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lous. les Tapis à tous 
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Nouvelles 
Corplètes 


Inquiétude à a 


LA TURQUIE ENVOIE 


d'importants renforts 


La grande semaine 
politique s'ouvre 


3 combinai- 
sons possibles 
„mais 


après des élimi 
natoires specta- 
culaires et de 


pure forme 
Par Georges GARREAU. 
jfa grande semaine. politiqr 


commence. Tout au moins 

la première car, du trai 

dont vont les choses, il y a de 
chances pour que la se- 
oule sans que 

u gouver- 


Demain mardi, 
nale élit son président. Le lendemain. 


elle écoute son discours d'usage 
procède à l'élection du chef du gou 
vernement… Si, toutefois, la situa- 
tion est suffisamment claire pour que 


les groupes ne réclament pas le ren- | 


voi de cette désignation à jeudi 


Car le Conseil national socialiste 


aura siégé une partie de la nuit pour 
arrêter son attitude à l'égard de l'of- 
fre de collaboration du parti com- 
muniste au cabinet Maurice Thorez. 
Que vont faire les socialistes ? 

Il y ade fortes chances pour que 
le conseil national décide de voter 
pour M. Maurice Thorez. en dépit d'un 
important courant en faveur d'un re- 
trait sur l'Aventin et d'une simple 
politique de soutien. 


de l'unité ouvrière 
en plüs let « Hablles » qui estiment 


alors qu'il y a, selon eux. tout intérêt 
à démontrer que le ministère Thorez 
est technie Impossible dans la 
nouvelle 

En effet, même en ajoutant à toutes 
les voix communistes et socialistes cel 
les des apparentés et de certains colo: 
niaux dont l'appui trop voyant risque- 
rait d'être plus génant que glorieux 
pour Ja. propagande « tricolore », il 
mai quatorze voix qu'il est im- 
possible de trouver. 

Ce point acquis, mercredi soir ou 
Jeudi au plus tard. 11 s'agira de troue 
ver une autre formule 


Pas de majorité 
de Front Populaire 


I y a celle de M. Félix Gouin qui 
consiste à tenter un . gouvernement 
de Front Populaire en adjoignant 
bloe soclalo-communiste un, certai 
nombre de radicaux décidés à se ral- 
lier à cette formule, à la condition 
quelle soit présidée par un socia- 
Iste. 

Mais 
du rêve. 

Les radicaux ne sont d'accord avec 
leurs partenaires. éventuels sur rien. 

Ainsi cette grande semaine politique 
sera, vraisemblablement. employée à 
une œuvre négative, celle de la dé- 
monstration d'impuissance où l'extré- 
me gauche se trouve de dominer les 
gouvernements de ja législature qui 
s'ouvre. 

Et sans doute n'est-ce que la se- 
maine prochaine ou. au plus tôt, ven- 
dredi ou samedi prochain. qu'on en 
viendra à examiner sérieusement les 
solutions posibles, IL y pn a trois 

première est la réélection de 
M. berges Bidault, lequel conserve- 
rait sensiblement l'équipe actuelle 
afin de daiser au Président de Ia 
République toute sa liberté lors de 
ia onstiiution d'un cabinet définitif. 

La seconderest un « ministère du 
frane » une sorte de gouvernement 
provi de «techniciens » groupés 
Comma Unique programmen de vote. 
commè programme. le voi 
avant le 24 décembre, du budget de 
ui dolt amorcer “l'œuvre 


emaiseruit à lier_le 
gt à l'avenir et-à constituer un 
rand ministère définitif sans empié- 
EEr man ies apolt du Président de ls 
République. projet peut parai 
bien ambitieux. mais il ne manque 
pas de subtilité. I] suffirait. en effet, 
de nommer comme chef du gouverne. 
ment l'homme que l'Assemblée N: 


lle est également du domaine 


tionalé entend élire Président de la 


un. projet un- peu 
tat de confusion où 
? 


l'Assemblée natio- | 


ANKARA, 2 décembre. 

E gouvernement turc 

L suit, avec la plus 
grande attention, 

le développement 

des ements de Grèce. 
Les dernières informa- 
tions parvenues indiquent 
en effet que les guerilleros 
ont, depuis quelques jours, 


nople.) 


nale, inspectait la région. 


Jes rebelles en déroute, apres de durs 
de Sofii. — (AP. - AF. 


hellénique et ministre des Affaires 
| étrangères, est arrivé hier soir à Pa- | 
| 


tir ce matin pour Ne 
voie des 
Avant de 
daris a déclaré 


ter Athènes, M. Tsa 
aux journalistes 


le, mais fait appel au Conseil de Sé- 
curité pour régler la situation de ses 
frontières ». (A.P.-A.F.P.-B.B.C.) 


des garanties dans 


par le général | 

re, commandant des trou- 
pes françaises en Indochine du | 
Nord, à M. Vo Nguyen Giap, mi- 
nistre de la défense du Viet-Nam. 


Les conditions que pose 
prévoient l'interdiction de stationne- 
ment à toutes formations militaires ou 
para-militaires_vietnamiennes, y com- 
gris la milice Tu V (groupe « d'auto 
léfense ») dans la zone d'Haïphong. 

À l'intérieur de cette zone égale- 
ment, le transit des formations mil 
taires et des embarcations de l'armé: 
vietnamienne sera soumis à une auto- 
risation de contrôle militaire fran- 
çals ; la sécurité en sera assurée en 
totalté par les troupes francaises. La 
circulation des troupes françaises sur 

route Haïphong-Dason (à une ving- 
taine de kilomètres au sud-est) sera 
libre. En outre, toutes les routes re- 
liant entre elles les diverses gamisons 
françaises doivent être rendues libres 
de tout obstacle. 

M. V. Nguyen Giap a accusé récep- 
tion ‘de cette lettre. 1] a proposé, en 
raison du « caractère très important de 
la proposition française » la formation 
d'une commission mixte chargée de 
discuter de la question 
Dans sa réponse, le gi 
lière a fait connaitre que les mesures 

vues résuitent « D'INSTRUCTIONS 

RES PRECISES QUIL AVAIT RE- 
ÇUES ET NE SE PRETENT PAS A 
Éi EXAMEN D D'UNE TELLE COMMIS- 


La réponse du gouvernement vietna- 


mien n'est pas encore parvenue aux 
autorités françaises. 


Incendies à Haïphong 


On. croit généralement que le Viet- 
Nam ne rejettera pas ces demandes. 
Ti y a déjà eu un changement d'atti- 
tude, puisque le Viet-Nam a accepté 
que l'usine électrique de Hanoï soit 
gardée par un Corps mixte franco- 
vietnamien. et i] a accepté également 
l'envoi d'une mission de liaison mixte 
à Haïduong — à mi-chemin entre Ha- 
noï et Haiphong. 

Toutefois, un vent de panique souf- 
fle sur la population vietnamienne. 
notamment autour de la présidence du 

A Haïphong. des incendies seraient 
signalés dans ia périphérie. 


éral Mor- 


à la front 


Devant la menace d'interruption du trafie, le 
envoyé des renforts de troupes importants le long 
le Premier ture, M. Peker, accompagné de son ministre de la Défense natio- 


Selon d'autres informations. les troupes grecques auraient réussi à mettre 


Se rendant aux Etats-Unis où Il 
doit intervenir à l'O.N.U., M. Cons- 
| tantin Tsaldaris, président du Conseil 


Grèce ne dépose pas une piain- | 


Fermeté en 
Indochine : 


La France a demandé 


la zone de Haiphong 


et rejette la formation! 
| d'une commission mixte | 


cette lettre | 


LE JEUNE J.-A. DORTEL-CLAUDOT 
n’est pas sorti de sa léthargie : 


“Vengeance politique”, croit son! =; 


ière grecque 


où la voie ferrée Istanbul- 


Ankara | 


Andrinople est menacée d'être f 
coupée par les rebelles grecs! 


Ouest du pays, traverse le territoire 


t d'Ankara a 
la frontière, tandis que 


combats dans la région de Dimótika et 


| Des bombes atomiques 
600 fois plus puissantes 
| que celles d'Hiroshima 
et de Nagasaki 


| | LONDRES, 2 décembre. — Selon le 
journal « Reynolds News », le séna- 
teur américain MacMahon, président 
de la commission de l'énergie ato- 
mique, qui se trouve actuellement en 
Angleterre, aurait déclaré, au cours 
d'une conférence tenue à huis clos, 
| et à laquelle taient des député: 
| britanniques. que les Etats-Unis étaient 
en train de fabriquer des bombes 
atomiques 600 fois plus puissantes 
que Selles qui ont été lancées sur ie 
a) 


$ journal ajeute que le’ sénateur 
| américain a ê que les savants 
de son pays sont convaincus que le: 
autres nations sséderont le secret 
de fabrication des bombes atomiques 
| au maximum d'ici dix ans et au mi- 


nimum d'ici 18 mois. (A.F-P.). 


LA PASTOURELLE 
ouvre le bal des 


Auvergnats de Paris 


LUE pastourelle au bal Pa- 

E ris-Auvergne, qui a eu 

lieu au Parc des Exposi 

ns, Mile Micheline Vedel at- 

taque une bourrée d'honneur 

en jouant de ln « cabrette >, 
ce biniou des Auvergnats. 


LES PRIX GONCOURT | 
| ETRENAUDOT | 
attribués aujourd'hui | 


C'est aujourd'hui, à 13 heures, que 


Beaucoup de candidats. mais peu de | | 
favoris. On pense toutefois que MM. | 
Jules Roy avec la « Vallée Heureuse 
| Louis Panot avec « Nous reviendrons », | 
« Poussière du 


= Qualques morts 
| chances sériauses 
[Fautre des deux gronds prix. 
| “L'imminente botoille sera plus dure 
|que les autres années. Om a donc tort 
(de Lennsidérer que le littérature est 
devenue une vieille dome 


ELECTION AU. CONSEIL 
GÉNÉRAL DE L'AISNE 


Au 2 tour de scrutin. à Chauny, 
M. Teiriynek (PRL), a obtenu 4353 
voix (ELU). M. Deloy (com). 3.668 


ʻi n'a pas, pour autant, 


| systématiquement déclenché leurs attaques tout le long de la rivière Maritza, qui 


suit de très près la frontière gréco-turque. 
Or. ces événements ont pour la Turquie une importance capitale, car la 

seule voie ferrée reliant Istanbul au Non 

grec sur une longueur de 40 kilomètres. (Il s'agit de la ligne Istanbul-Andri- 


père... Mais le curé d'Ivry quil 


Un grand reportage 
de Merry Bromberger 


BRESIL 


UE. retrouvez- 

vous dans ce 
paradis ? Les jours 
sans viande, les car- 
| tes de rationnement 
pour le beefsteak! 
let le sucre, le pain! 
| compte à 100 gram-| 
mes par jour, les. 
| queues pour le lait. 
| les queues aux | 
| boulangeries... | 


retrouva l'enfant n'est-il pas dépo-| 


sitaire d’un secret de confession ?| 


res, 
peur qui 
mystérieuse aventure. 


E ne sais si je sus allé au lycée mardi. » 
J Voilà l'unique phrase qu'on a pu arracher hie 
Jean-Auguste Dortel-Claudot, un instant sorti de la tor- | 
léthargique dans laquelle il était plongé depuis la fin de sa | 


à 20 heu- | 


Si cette phrase n'éclaircit pas pour autant le mystère, le regard | 
hébété du jeune garçon traduisait éloquemment l’hallucinante odyssée | 


qu'il venait de vivre. 


Puis, de nouveau, après avoir pris 
une légère collation, le garçonnet est 
retombé dans un sommeil pesant. 
Mais, selon l'avis du médecin, il sem- 
ble que l'enfant frappé pour l'instant 
d'amnésie partielle, ne puisse repren- 
dre. tous ses esprits avant deux ou 
trois jours. C'est le délai qu'il fau- 
dra attendre pour qu'il rassemble ses 
souvenirs en un’ récit cohérent et 
complet. 

Si maintenant le retour de l'enfant 


a calmé les angoisses de la famille, 
dissipé le 


=. La Banque de France veut déloger 


évolution. au Palais-Royal!  — Où voulez-vous que- nous 
La Finance veut d'amparer de alians? Trouver des habitations 
sclerie-de Valois, le négoce s'in- est devenu chose impossible. Le 
Surge et résiste. En apparence, moindre fond de commerce exi- 
rien a'a chong mes le oniories. ge ou mointi ue milion. Cotte 
C'est les murs que le mesure nous condamne è perdre 
drame . môrit. Lo bonque de notre clientèle. Et des indemni- 
France, propriétaire de le gole- sations? 
ríe de Valois, vient d'avertir ses — Entomez une procédure ! Le 
locataires d'avoir à chercher oil- tribunal fixera peut-ètre une 
leurs d'outres mogosins, d'autres marge de dédommagemen: 
Las roprésestents de le banque RU Tes 
cont = 
déclarent : cation, la justice est saisie, des 
— Nous avons besoin de la huissiers interviennent, les com 
polerie- pour y-imstoller des bu-  merçonts espèrent, cor, me con- 
veux t weniraliser nos services tie lun d'eux, « notre gronde 
dans de Polais ll ne peut être omie ne nous abandonnera pos 
question de construire un immeu- er plaiders notre couse ». 
Bie, nous n'avons pos les cré-  Crtte « gronde omie »? 
dits (sic) t les motérioux men- Colette. Colette qui, elie oui, 
auent. loge ou Paisis. Mais bien sûr 
Les commergonts répliuent : eile accepte : de recevoir ia 


et Colette, elle-même est prète 


entrer 


les commerçants de la Galerie de Valois 


même si nous ne sommes pos 

renvoyés, je suis ruinée. 

Colette, les antiquaires, lim. 
primeur, Íe bottier, le teinturiè- 
(Se dontoliiire of de ombros 
Froge; qui l' ? 


Un vieil habitué, du Polais- 


la fenètre de Colette, et, à midi, 
la sirène de la banque de France 
remplacers, sans doute, le petit 
‘autrefois… 


Jacques MERY. 


en rebellion 


mystère de sa disparition. On ignore | 
toujours où il a passé les quatre jours | 
pendant lesquels il fut absent. Tout 
aussi troublante, d'ailleurs, est la dé- | 
dans des circonstances’ en- 
5 définies. du jeune Jean-| 
Auguste samedi, dans la matinée. 
sous le porche de l'église d'Ivry, par 
le curé de la paroisse. 

Une seule hypothèse est mainte- | 
nant retenue par les enquêteurs, cel- | 
le de la vengeance politique. Du res. 
te, le cireuit de précautions prises 
par les ravisseurs pour rendre toute 
identification impossible, vient con- 
firmer cette supposition. Les auteurs 
du kidnapping ont volé à l'enfant| 
les quatre pièces d'identité qu'il por 
tait sur lui, ainsi qu'une gourmette, 
sans grande valeur mais sur laquelle 
étaient gravées ses initiales et l'adres. 
se de ses parents. à Vic-sur-Cè: 
pays d'où est originaire son grani 
pére. le général Claudot. 


Trois mystérieuses 


rencontres 


H semble bien que le rapt ait été 
préparé de longue date et que le gar- 
gonnet devait étre « filé », à son 
insu. depuis plus d'un mois. D'ail- 
leurs, on sait qu'il avait été abordé. 
trois reprises différentes, par 
inconnus. 
première de ces rencontres avait 
au début du mois dernier, dans 
le métro. A cette date, Jean-Auguste 
avait rencontré un homme de grande 
taille, âgé d'une quarantaine d'an- | 
nées. qui lui avait demandé. à 
station du Châtelet : 


tance lorraine ? » Le garçonnet ré- 
pondit par un « non » catégorique. 
Jeon LELEU. 


(Suite en page 3.) 


RIO-DE-JANEIRO, .. déc. 
E vous le donne en 
J mille. Que croyez- 
vous trouver à Rio- 
de-Janeiro quand 
vous y débarquez ? 
Vous avez quitté l’Eu- 
rope, ses pénuries et ses 
mesquineries. Vous avez 
cru secouer, en trente heu- 
res de solitudes éthérées 
à bord de l'avion d’ « Air- 
France », la pous: 
phyxiante des petites mi- 
sères quotidiennes. Vous 
tournez lentement au-des- 
sus du plus beau port du 
monde. C’est le soir. Les 
collines qui sortent de la 


pauvre dans 
sa richesse 
rationné dans 
l’abondance 


mer et les îles de végétation tropicale qui s'élèvent parmi les toits de l'immense 
cité, prennent au coucher, avec leurs for mes de pain de sucre, des airs et des teine 


Le temps d'atterrir dans une ile, 
de fréter un bateau, de mourir de 
peur à bord de voitüres américaines 
vertigineuses qui vous amènent à la 

s, cette 


des souffles 


des gestes pa 


ades des file 
ad, il fait 
ux démar 


Pen de café au Brés 


Et qu'est-ce que vous retrouvez 
dans ce paradis ? Les-joufs sans vian- 
de. les cartes de rationnement pour le 
beefsteak et pour le sucre, je pain 


Un 


compté à cent grammes par jour, 
Queues pour le lait 
bonlangeries. 
bus. 


les queues ‘aux 
les queues pour l'auto 
Pas d'a tes au débit de ta- 

crise de logement incroyable: 


Un 


jocure les pl 
journée par ce prin 
90 cruzeiros, quelque 
1100 francs, au dir 
ngeur. Le c 
résil | — a 


Un 


Un 
fou 


ment 


pas partout 
t, le Brésil est le seul 
monde où les pneus soient en 
libre. On en fabrique ici, par 
an, 300.000 de plus qu'on en use. Et le 
caoutchouc vient de baisser de façon 
si désastreuse que les exploitations 
d'hévéas sont abandonnées dans lA- 
mazone. Mais vous n'obtiendrez pas 
de giste. Vous en 
a caféterie, à 


v 


ayer. Des affi 

« consomma- 
blanche contre le 
moment où nous 


sordres de Nantes, à Rio- 
ro les étudiants démolissajent 
10.000 dollars de vitrines. Les 
affichés derrière les scandali- 


prix 
saient. 


Les magasins sont pleins de. choco- 
lat. de chaussures, de bas nylon, mais 
la foule des acheteurs, il existe 
ionnement sévère que le 
e des bons. C'est l'argent qui 
est rationné. Les salaires sont bas et 
les prix très élevés. 

Qu'arrive-t-il donc au Brésil ami qui 
fut notre allié pendant la guerre, dont 
les soldats relevèrent les nôtres en 
Italie au moment de la Libération, êt 
qui accueille les Français à bras ou- 
verts pour offrir à leur surprise les 
maux mêmes dont ils pensaient s'être 

dés 


Créancier sans avoir 


1! arrive que le Brésil est trop riche | un 
et qu'il souffre des mêmes privations 
que nous, qui sommes trop pauvres. | et 
11 a fait un immense effort de guerre. 
foumi aux Alliés du caoutchouc arra 
ché à la forêt vierge, 59 kilos de dia 
mant pour les machines de mort ul- 
tra-précises, des noix de coco pour la 
mamite et le verre stratégique, du 
coton en quantités énormes, du mica 
pour les radars, les métaux rares 

Tl a exporté sans arrêt pendant qua- 
tre ans. sans presque rien recevoir de 
l'extérieur. I est devenu créancier du 
monde. des Etats-Unis, de l'Angleterre 
en particulier. Et. il s'est trouvé dé- | y 
nué de tout, sur un matelas de de- 
vises étrangères, sans vêtement, sans 
chaussures, privé méme de vivres, 
sous une pluie d'or. 

Pour chausser et habiller ce peuple, 
jusque-là sans industrie. des usines 
sont sorties de terre. Chaque effort 
est méritoire sous les tropiques. Cha- 
que geste. par ja chaleur qui régne | Un 
ici huit mois de l'année, est une peine. 


(Suite en page 2.) 


Un complet. 


Une mallette 
avee 
de toilette. 


tes de bombes glacées. Rio-de-Janeiro se déguste de l’œil comme un sorbet. 


QUAND LES PRIX PRENNENT L'ASCENSEUR 
DE LA POULE... 
AUX 


1939 


pavilion 
pièces. 


e voiture de 
tourisme. 


e salle à 
manger 


monteau de 
rue (rat 


d'Amérique) 


n ospirateur. 


service de 


table (1 noppe 


12 serviettes) 


nécessaire 


d'après-midi. 


nécessaire de 
fumeur. 


Une poule. 


ŒUFS.. D'OR 


1946 


Une solle à 
manger modeste. 


Une chaie. 


peaux de 


À Trois ballets de 


ay 


Un paillesson. 


La façon d'un 
get 


Dix torchons. 


cheveux on 
nylon. 


Trois boutons 


COMMENT ROMMEL "== 


pon dant 


‘Pres 


trahit Hitler 


l’époque où l’on atten- 


s dait débarquement 
réunit le général Gause, 


chef d'état-major de Rommel, 
et Strælin, maire de Stuttgart. 
Il s'agissait de trouver le meil- 
leur moyen de sauver l'Allema. 
gne. Il fut décidé qu’on deman- 
derait à Rommel de rencontrer 


von Neurath, l'ancien ministre des Affaires étrangères, et 


Strœlin. 


Ne pouvant tenir ses déplacements secrets, Rommel délégua 
le colonel Speidel pour cette mission. Quelques jours plus tôt, 
Rommel avait déjà abordé le sujet avec Stulpnagel et von Falcken- 
hausen. Tous les commandants du front occidental, y compris von 


OICI deux Rommel — le vrai 
et un faux —, Si vous avez 
reconnu Erich von Stroheim, 
nt le rôle du commandant 


du désert », vous pouvez, 
sùr, désigner le vrai Rommel, 
une certe d'ol 


Toutefoi: faut avouer que la 
ressemblance entre le vroi maré- 
chal et celui du cinéma est éton- 
nomment fı jante. 


| Le Général du Roi 


PAR DAPHNÉ 


U 


RESUME 


em 1641 


Kous sommri Le 


roi d'Angleterre Chares er 
ent our pria 

lement En 

le Mys 


are son Por 
la puerta eivi 
Honor Harris de 
qui foit ce récit, a 
w à Richard 
autourd Aui énrral 
Eos quang riie oarit dia huit 
One, en 1625. Devenue 
me. elle a refusi à 
Richard qu'elle 

den années, 


tapisserie. 


vives. quoique. Richard 
Boit morii et qui ie 
Pi, Dick, qu'il détesi 
ni que ba femme 
Len hosards de ia guerre 
ont omend d'abord Richard 
= Cornouaśiten. à Memabitiy 


gèrent 


Moin. 
troupe 

Barlementatren qui l'oreupent 

meis qu sont Contrainten de 

quifter, le pillent, et veu m 

ieni y découvrir, grios à côte. et 

Fimqulétante  Gortres, la 

omur de Richord, le irésor 

toyol et le fiia du général 


fu Roi qui y cai achd par 


Honor, vant 


N enfant commença à crier et je 
vis Deborah le prendre sur ses 
genoux et le bercer. La fumée 
était âcre dans la pluie incessante. En 


haut, le bruit des haches semblait venir 
d'une forét attaquée par les bücherons. On bri- 
t le grand lit à baldaquins dans lequel Alice 
avait mis ses enfants au monde. Les soldats je- 
tèrent le grand miroir par IE fenêtre. Il 
s'écraser sur la terrasse, bientôt rejoint par les 
chandeliers, 


— Quinze, dit Gartred jetant le roi de carreau 
Et je répondia : 

x-huit, en prenant avec 
Quelques rebelles, conduits par 
descendaient l'escalier, portant sur les bras tous 
les vêtements trouvés dans 
Jonathan et de Mary. 
tentures qui avaient décoré les murs. Lis ch: 
le tout sur des 
tendant dans la cour. Quand deux étaient char. 
un soldat les faisait sortir en 


ricaner. Leurs camarades, aux fenêtres 
fant, enhardis 
jetant par la fenêtre matelas, tables et chaises, 
tout ce qui pouvait alimenter les flammes s'éle- 
avec peine, sous la pluie, des bâtiments 
de ferme noircis 
Un soldat faisait un ballot du linge et 
des 
petits costumes brodés pour ses enfants 
et le riche habit de cérémonie de Peter 
qu'elle gardait avee tant de soin dans son armoire pour le cas où il en aurait 


DU MAL RIER 


vint 


les grands vases, les chaises en 


mon as. 

un sergent, 
chambres de 
les bijoux et les belles 


chevaux de trait 


les_tenant 


et deux autres prepalent leur 


pi 
place. Par les vitres brisées de la salle à man- 
ger. nous pouvions voir les derniers groupes des 
rebelles refluer en désordre vers les prés et la 


la maison, 
‘échauf- 
leur erialent des plaisanteries, 


regardant au passage de 


aps. La robe de mariée d'Alice, les 


eu besoin. En haut, les bruits de bottes cessaient et nous entendimes les soldats 
passer dans les chambres du beffroi. Un mauvais plaisant commença à sonner 


de L 


clache et ce bruit mélancolique nous surprit, s'ajoutant aux cris de la 


horde. au roulement sourd des voitures passant encore sur la route 


— lis sont maintenant chez vous, dit 
Joan. Tous vos livres, toutes vos af- 
faires, Honor, ne seront pas plus épar- 
fnées que les nôtres. 

On sentait dans pa voix le reproche, 
la désillusion que lui causait l'appa- 
rente insensibilité de sa tante favorite 
— sa marraine. 

— Mon cousin Jonathan n'aurait ja- 

rmis cela, proféra Will Sparke 

x aiguë, Si de la vaisselle pré 
cieuse était cachée dans la maison. 
Feat astnée de bon omur pour apar- 
ner sa maison et à nous, ses parents, 
Cette ruine. 

La cloche sonnait toujours. On je- 
tait maintenant les débris par les fenè. 


bas les autres mettaient à part les ob- 
ta les moins précieux pour alimen 
le feu. 

Nous commencions la troisième par- 


tie. 
— Une tierce au rol, annonça Gar- 


— C'est bon, dis-je, la suivant à pi- 
que. Et je ne cessais de penser que 
les rebelles étaient maintenant dans 
ma chambre, qu'ils étaient en train 
d'arracher les fenêtres devant le pas- 
sage secret. Je vis Mary lever son vi- 
Sage crispé par la douleur et nous ree 


- T vous suffirait de dire un mot 
à l'officier, dit-elle à Gartred, f mt are 
fêter cette destruction. Vous êtes une 
amie de lord Robartes et avez de l'in- 
fluence sur lul. Ne pouvez-vous rien 


— Je pourrais beaucoup, dit Gar- 
tred. si on me Te it. Mais Ho- 
Bor m'assure qu'il vaut mieux que la 
maison tombe sur nos tètes. Quinze, 
Seize, dix-sept et dix-huit. C'est mə 
levée, je crois. 

Elle inscrivit son annonce sur ses 
tablettes 

— Honor, dit Mary, vous savez que 
eela brisera le cœur de Jonathan de 
retrouver sa maison en cet état. Le 
résultat de cinquante ans de travail. 


Si Gartred nous sauver et 
Vous crtctles à l'en “empleter je 


ne vous le , et Jo. 
nathan non plus, auand le saura. 
— Gartred t sauver person- 


ne, à moins 
Suver “elle-même, 


La terrasse et la cour était pleine 
de débris, possessions et trésors de 
près de cinquante ans, comme l'avait 
dit Mary et tout ce qui n'était Das 
mis sur les chevaux devait être dé- 
truit. Les soldats y mirent le feu, et 

sufvellièrent ses Progrès, les mains 
poses sur leurs haches, reprenant 
haleine. Quand la pile fut en pleine 
combustion, le commandant dé- 
tourna et entra dans la galerie, ela- 
qua les talons et s'inclina, par déri- 
sion, devant John. 

Les ordres de lord Robartes ont été 
exécutés en toute conscience. annon- 
ça-t-il. Rien ne reste à Menabilly 
en dehors de vous-mêmes, mesdames. 
et messieurs et des quatre murs. 

— Et vous n'avez pas trouvé d'ar- 
gent ? demanda Mary. 

— Non, madame : le vôtre seule- 
ment, actuellement en notre posses- 
sion. 

— Ainsi donc ces ruines, cette des- 
truction ont été inutiles ? 

Nous avons vaillamment travail- 
1é pour le Parlement, madame, et 
c'est tout ce qui nous importe. à nous 
ses soldats et ses serviteurs. 

Il s'inclina et nous laisa. Nous 
l'entendimes crier des ordres. On 
amena les chevaëx 

N monta et s'en fut comme lord 
Robartés l'avait fait une heure plus 
tôt. Les flammes léchaient les pier- 
res, dans la cour et, sans leur sourd 
ronflement «et le bruit monotone de 

silence eût été complet. 
sentinelles 
Will Sparke 


La maison 


po 
se hasarda dans le ha 

— Ds sont partis. dit-il 
est vi 

Je regardai Gartred et, 
c'est moi qui souris. Je 
cartes sur la table 

— Je refuse les caries, dis-je et. 
ajoutant dix points à.mon total, J'at- 
taquai pour le première fois, tirai trois 
as et gagnai la partie 

Elle se leva sans un mot, me fit 
une petite révérence moqueuse et. ap- 
pelant ses filles, monta dans sa cham- 
bre. Je restai geule. battant machi- 
nalement les cartes pendant que les 
autres s'égaillaient tristement. 

Panneaux lacérés, planchers cre- 
vés, croisées arrachées de leurs mon- 
tanis. La pluie, entrant partout. fouet- 
tait le visage, entrainant la suie not- 
râtre des débris brûlant encore dans 
in cour. Les derniers rebelles avaient 
gagné la côte, à l'exception d'un petit. 
Eronpe résistant encore à Castiedôre. 

T ne restait d'eux que ies ruines 
accumulées de cette fondrière noire 
qui avait été des prés et une route. 

Et comme je battais toujours mes 
cartes. j'entendis enfin, ` au-dessus 
du bruit du canon et-de la mous- 
Queterie. une note nouvelle. Non 
point trainante, harcelante comme 
celle äu clairon qui, si pS, 
m'avait hantée, mais le roulement. 
bref et triomphant, des tambours du 
roi 


(A suivre) 


cette fols. 
jetai mes 


dame assise derrière lui était 
deux par le fou rire. Le choc 
fut si brutal que 
responsable de cet accident véridique est 
l'auteur de l'irrésistible « On demande 
un ménage 

poursuivi pour coups et blesures invo-| 
lontaires ? 


B Triomphe à l'ETOILE —# 


M ¢t'10 attractions internat. nouvelles D 


EL'IDIOT 


CE SAR Z RADIO-CINE 


CHAMPS ELYSEES 


BATAIE pe RAIL 


Pour arracher 
l’Allemagne 
à son destin 


Lutz Koch a été l'ami 
et le confident de Rom- 
mel durant les trois der- 


L' journaliste allemand 


l'aide de ses notes de guerre, et 
He rrn À tamila ot ies amis da < mhas 

undstedt, et son chef d'état- ms rl gp 
major Blumentritt, qui se te- | Roc a ma enlever aa 
naient prudemment éloigné 
des conciliabules, étaient d’ac- 


cord sur le principe. 


Stulpnagel. camarade de promo- 
fon de Rommel, était en contact avec 

s hommes du complot par le tru- 
chement d'un de ses officier 
major, Hofacker. Celui-ci entretenalt 
également des relations avec Goerde- 
ler et les conjurés de Berlin 


constances demeurées jusqu'ici 


ue parait un nouveau 
film sur Rommel, nous publions 
un premier article de Lutz Koch 
sur l'attentat qui faillit changer 
le cours de la guerre. 


Bommel à la tête 


du complot 


Von Rundsted (qui devait siéger 
plus tard à la Cour martiale qui con- 
damna les conspirateurs) se joignit à 
rang et Falckenhausen pour dé- 
signer Rommel comme chef du mou 
vement occidental en cas de soulève- 
ment révolutionnaire 

Le 27 mat 1944. von Neurath, Stroelin 
et Speidel se réunirent dans l'appar- 
tement de ce dernier à Freudenstadt 
Neurath déclara que l'insolence de 
Hitler était devenue insupportable et 
qu'il n'avait pas les connaissances Jes 
Plus élémentaires sur les questions 
étrangères 

Hitler devait être liquidé. En raison 
de. sa sincérité personnelle et de sa 
popularité, Rommel était le seul suc- 
cesseur possible. 


L'abdication du 


€ bohôme caporal)} 


Rommel gardait l'espoir que Hitler 
“lui-même, placé devant les faits, sau- 
rait prendre une décision, dans l'in 
térét de son peuple. Il était en route 
pour Berchtesgaden lorsqu'on lui an- 
nança le commencement du débarque- 
ment allié 

Méme plus tard, Rommel crut en- 
core à une décision de la part de 
Hitler. 11 consulta Rundstedt qui fut 
très sévère pour celui qu'il appelait 
« le bohème caporal ». Ila décidèrent 
qu'à l'occasion d'une deuxième visite 
le Hitler, celui-ci serait informé de 
la nécessité d'abandonner de nombreu 
ses positions militaires acquises pen 
dant la guerre. Le combat devrait ces- 


La Rochefoucauld, comme officier 
da laison particulier de Stnipnagel 
avec Hofacl Ce dernier venait 
transmettre la dernière demande du 
parti de Goerdeler : Rommel devait 
faire une tentative personnelle de 
grise de contact avee Montgomery et 
isenhower afin de faire ceser le 
combat à l'ouest. 

Rommel accepta et promit à Ho- 
facker d'en parler à von Kluge (il 
remplaçait Rundstedt, bouc émissaire 
de l'invasion). Hofacker, qui était 
un cousin de Stauffenberg. ne fit au- 
cune allusion à l'attentat que ce 
dernier préparait contre Hitler. Ho- 
facker rentra tout simplement à 


(Suite du reporteg: 
de Merry BROMBERGER) 


Mais les ouvriers vinrent en masse 
des plantations. attirés par les salai 
res triplés. L'industrie neuve payait 
d'ailleurs vertigineusement, rendant 
souvent trois ou quatre fois dans l'an 
née le capital investi, le remboursant 
dans certaines branches du textile 45 
fois. 

Le rush vers les villes et lês fau- 
bourgs industriels fit monter follement 
les loyers. Les gratte-ciel fusent sans 
arrêt, mais ils sont occupés par des 
bureaux, des agents immobiliers, des 
courtiers de toute sorie qui ont surgi 
avec des plaques de cuivre neuves, 
comme escargojs sous la pluie. 

Le Brésil a des terres à blé plus 
riches que l'Ukraine. Mais on y man- 
Que de pain parce que les bras man- 
quent pour labourer. Il a des trou- 
peaux immenses, mais la viande est 
rationnée à Rio parce qu'il n'y a pas 
de routes, de chemins de fer, de ca- 
mions pour amener les bêtes. Les 
bœufs du Matto Grosso s'en vont vers 
l'Argentine faute de pistes vers Rio. 
Le lait manque faute de camions. 
faute de bidons, faute de laitiers. 

Mais surtout la vie est impossible 
parce qu'il y a trop d'argent pour trop 
de marchandises. 

Quand on regarde Rio, ces difficul- 
tés paraissent incroyables. Une fièvre 
ardente brúle cette ville immense, ses 
vieux quartiers ombreux et languides. 
sa f de gratte-ciel. Partout on 
baut Bartout fes prix montent pars 
tout s'affiche une confiance folle dans 
les richesses inépuisables du pays. 


| par Lutz KOCH 


ex-correspondant de guerre 
de T'Afrika Kofps 


ser en France afn que le front de 
l'Est puisse être maintenu 


Mais Hitler ne revint 
théâtre occidental. 


Au début de juillet, des incidents 
dramatiques se succédèrent au Q. G 
de Rommel. Le premier intendant- 
général Wagner eut un long‘ entre- 
tien avec Rommel. Il appartenait à 
la faction Witzieben. Bock et Stauf- 
tenberg. Le 9 juillet, le colonel von 
Stauffenberg arriva au château de 


pas sur le 


L e s 


la Comédie-Wagram 

Un spectateur rejeté en arrière dans 
teuil rialit à gorge déployée. La | 

liée en | 

jes têtes | 
dame s'évanouit. Le | 


CASINO DE TS 


le monde entier vient applaudir le ph 
PARIS EXTRA DRY $ 
T.i s. 20 h. 30 - Mot. D. et L. 14 h. 30 È 
IBOBINO FEnsANp pakiy 


PAULETTE POUPARD - LES 3 BO 


[EUROPEEN «J'y crois» 


|La revue du rire avec DED - RYSEL 


Im COUCOU 


NOUVEAU PROGRAMME 
La revue de F. Rouvi 


Jean de Létraz sera-t-1l| 


PORTE SAINT-MARTIN 
DERNIERE SEMAINE 
MILTON 
EMBRASSEZ-MOI ! 
Le FOU RIRE mm 
Ø FOLIES-BERGERE ii 


les soirs 20 h. 15, dim., lundi 14 b. 


SUZY PRIM 


DANDY 
CEST DE LA FOLIE 


dans un nouveau tour de chant 


VERSION FRANCAISE 


AVENUE 


VERSION ORIGINALE 


GEORGIUS | 


RENEE LEBAS 


LE DELAMBRE 


avec Edwige = 
FEUILLERE = 


ouDÉMON 


Opera 


VON STROHEIM 
FRANCHOT TONE 


Lenan pt INTERNATIONAL ANNE BAXTER 


AU FESTIVA DE CANNES TIONAL 


Aujourd'hui 
PARIS 


L’Exposition 
internationale 


d’Art Moderne 
PU.N.E:-S.C.O. 


N ne veut pas distuter ici des existe une part d'inconnu Indépen- 
mérites ou démérites de dante de nous, susceptible de nous 
U.N.E.S.C.O. i est trop porter une richesse nouvelle } 
tôt, de toute manière, pour 

À ses premiers pas cette 


Berlin. où il informa les amis de 
Goerdeler èt Stauffenberg qu'il y 
avait « du nouveau à l'ouest ». 


L'entrevue 


n'a pas eu lieu 


Rommel s'explique franchement avec 
von Kluge et entreprit de faire cesser 
le combat. Il tenta une dernière fois 
d'atteindre son but tout en restant 
loyal à l'égard de Hitler, c'est-à-dire 
en le mettant en face des réalités. Par 
radio. il lui adressa un rapport sue- 
cinct sur la situation au front. En 
conclusion, il disait : « Je dois donc 
vous demander, mon Führer, de tirer 
immédiatement vous-même ‘les con- 
clusions > 

Au début, Rommel avait voulu de- 
mander à Hitler de considérer Jes 
« conséquences Potitigass >. ma 
mot politique avait, ét 


— Enghien (obstacles) : Prix 


Le Roi 4'Ye. 
Keliche 


Polyeucte 
LiFitnett du Havre. 


ans un autre hémisphère, 


au 
Juger sous d'autres latitudes, on invente 


CE pe t Oa aaie: « internationale dé l'esprit ». Les en dehors de nous Trouver une Hôtel des Neiges. 
Rommel attendit ube réponse pen-| intentions en sont excellentes at pâture à notre imagination, respirer Reliche 
dant quelque temps. Mais son plan] même, à mon ‘émouvantes. un autre air lointain, souhaiter Relache 
d'action était déjà prêt. L'avenir nous dira les résultats de e nr C3 nous fon s RS sépulture 
i 1 déjà été en. | cette noble entrepr: ir de nos habitu pri 
Des émimaires avalent déjà été en- CRE avons, au Pa- C'était bien tentant COB 
intermédiaire de lais de New-York, une Hélas i H faut déchanter ! Du orech, Avant de Der, 
l'ambassade briannique à Madrid On| «< Exposition internationale d Canada à l'Amérique latine où à ia D. o 
préparait le soulèvement contre Hit- | mederne » qui Chine, ne nous arrivent que des pro- 20 Chsmurs d'images 
ler : H aurait lieu dès que Berlin es plus importantes du mois ductions assez quelconques. $i nour =. — 
an an croyons cette exposition, ce qu es 
ee gpa era gen se se fait de mieux aux Antipodes ER > ue 


Rommel voulait prendre contact 


qu'il ne Des souris et des h. 
avec Eisenhower et Montgomery par les œuvres les pius elles lsouss Les cent vierges. 
des truchements étrangers d'abord, | zu cours des dernières années. du .… Relâche. 

puis directement par radio. N se dé-| Série créateur de l'humanité Bat. d. m. caresses. 


clarcrait prêt à évacuer les pays oc- 
cupés de l'Europe? occidentale . et 
accepterait même un repli sur le 
Rhin. Mais Rommel devait poser une 
condition : l'Allemagne aurait les 
mains libres à l'Est pour poursuivre 
la guerre contre les Russes. Hitler 
et ses hommes de confiance seraient 
arrétés et un gouvernement repré- 

tant toutes les classes du peuple 
allemand serait constitué 


Le 17 juillet, deux jout 


++ Relâche. 
La vie de G. Sand. 
Un ange pame. 
deux a'Emrits 
'auss. Confidenc. 
L'extr. Capt. Smith 
Qu le Sad. y parait 


modestement, illustrer 7 
tA quel point infiuence 2 
joue à traves 


après 
l'envoi du mémorandum à Hitler, la 
voiture de Rommel fut attaquée par 


un ean de a ns den a Ds Sormet 

tre Livarot et Vimoutiers. — Trol 

Jouet pius darë daeeit- ddiobir -in uatre coina du monde — et non Cii Les dern, seigneurs, 
bombe du comte von Stauffenberg 20,30 La terre est ronde. 


nous sont envoyées envois, 


Th, de Paris 21 Valérie 
tion comme représentatives di ye intéressés Variétés 2045 Balthazar, 
dances — nous chercherions v: smes plus ou moins of- | veraine 21 Huis clos 


ment un aliment à notre curiosité 

Notre goût d'un renouvellement et 
d'un apport extérieurs, aiguisé 
dans un pays qui a vécu foreément 


DEMAIN: . Avons-nous 
les yeux une base sérieus 


préciation ? On ne peut pas le 


CH ANSONNIE RS 


La vérité sur la replié sur lui-mème pendant des an. croire, Ce serait trop désobligeant 
nées qui ont compté double eu pour la plupart des nations repré- Rudo ls Pat 
triple, est bien déçu. Notre besoin -sentées. C'est pourquoi l'on est ame . A ude ls Paix. 


né à se demander si ja méthode de Hor. e. ge. Paaa 


VU.N:E.S.C.0.. 


mort de Rommel 


de diversité aussi. 


trop facilement, troi en cette occasion, ph A 


ment, qu'à l'autre a été la bonn 
roll, Umer. 
MEngand, K Ven- 
Célis, P. Daly. 
Comme il n'y avait de place au centre. C'est aujóurd'hu! un moresau contre les livres et les dollars, et le|C: Faris Bree. Dey 
bord de la mer pour les buildings, on de la ville. Un tunnel a été ereus prix de la vie fait un nouveau band Georgius, R, Lebas. 
eireùlation était de 5 millions de 


a jeté les collines dans la rade pour 
conquérir trois douzaines d'avenues. 
Des jets d'eau surpuissants usaient 
la montagne en quelques semains 
Ce n'est pas fini. Il reste encore deux 
groupes de gratte-ciel, des pans de 
colline toute parée de fleurs énormes 
Chaque semaine on en enlève une 
nche pour la jeter dans la baie et 
ir l'aérodrome. Santos-Dumont 
qui apprivoise les avions comme pi- 


{Prochain article : 


{Tous les jours Carlos Prestes 
sawe Ta vie de Getulio Vargas! 


geons ot jes dépose au cœur de la 
cit 

Ces forteresses verticales de la pros- 
périté toutes tapissées de marbre ne 
sont pas payées. Elles sont construites 
à crédit, vendues, revendues à crédit, 
par étage. Ce ne sont pas ceux qui les 
ont bâties qui ont fait les plus grosses 
fortunes, mais ceux qui les ont ache 
tées par tranches pour les revendre 
et les ont louées pour les sous-louer. 


sous la montagne pour rendre direet 
le chemin des bureaux aux salles de 
jeux 

Les casinos sont fermés. Au moins 
on n'y joue plus et leurs tapis épais 
de 10 centimètres n'étouffent plus à 
les soupirs des croupiers qui gémi 
sent sur la moralité absurde du régi- 
me démocratique qui a succédé à la 
facilité de la dictature Vargas Mais 
Copacabana demeure le centre mon- a ————_—_— EN 


dain de Rio. C'est la Croisette de C; 
nes, mais doublés en longueur, en ar-f | LE POT À RESINE 
A CENT ANS 


geur. de sable, en hauteur de maisons. 
en cherté d'apéritifs et en chaleur du] | 
. Une femme nue s'y euit aussi 
BORDEAUX, 2 décembre. 
pêche « Paris-presse »). — 
à Dax, a eu Hev la commémeratio: 


cruzeiros avant guerre. Elle atteint |F 
18 milliards aujourd'hui 

Mais dans sa misère trop dorée, M 
peuple brésilien a la foi. Il a le ri- 
chesse aujourd'hui, I aura demain 
l'abondance. 

Copyright 1946 by Merry Bromber. 
ger and « Paris-prepee » 


Casino 21 
21,30 


En r'venant d'la pv, 
La Joie renait 


Tigres Royaux. 
Les chevaux fants- 
mes. P, Alizes, 


ite qu'un œuf. La hauteur des vi 

ues a été toutefois portée au décuple 
et ce n'est pas ce qu'on a fait de 
mieux. 

Mais à quelques centaines de mètres 
de là, sur le Moro, la colline, les ou 
vriers nègres habitent des cahutes ef- 
trayables au milieu de monceaux d'or- 
dures. 

Le peuple gémit sous la pluie d'or, 
plus pauvre à chaque augmentation 
de salaire. Ce n'est pas la monnaie 
qui fond comme en France dans les 
mains des ménagères. C'est la plus 
solide du monde, encore que l'Etat 
use arrêt de la planche à bilieta. 
Le cruzeiro est garanti à 75 pour 100 
en or et en devises étrangères. L'or 
Le mètre carré de bureau s'y pale ac- s'achète librement à 25 cruzeiros le! 
tuellement 600 francs par mois, un gramme. Mais c'est l'argent, c'est l'or 
appartement de trois pièces communé- gui ursbonde. Chaque fois que lesi 
ment un demi-million par an. tats-Unis, l'Angleterre paient une 

Un fleuve de voitures roule jour et partie de leurs dettes, c'est un nou- 
nuit vers Copacabana. C'était hier une stre. Il faut imprimer de 
station balnéaire à 12 kilomètres du j les échanger 


FILMS PANNE 


La part de. l'ombre. 
TER et la Bête 
L'Idiot. 


être villpendé sa vie durant. Ses | 
petits pots furent cassés par des 
exploitants rétrogrades et Íl mou- 
t ruiné. Ce qui prouve qu'ii m'est 
pas nécessaire d'inventer ia ma- | 
peur pour soulever les 


La Belle et ia Bête, 

Symphonie pastorals 

Symphonie pastorais 

li sutit d'une fois 

| Mission clandestine 
Le Gordian. 

La 


Mariv., 14, perm., 


mm demi-milliard de franes- | 
en cent ans (soit une plus-valne 
de 33 %) aux résiniers pa. 
mavant, crenssient un, simple tron | 
dans Le sable av pied de l'arbre, | 


Du sang ds le sleil. 
Les Cing Seersts 
du Désert 

Brève rencontre 
Du seng ds le soleil. 
Ms t 
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VE Faub. Montmartre 
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Edith PIAF 


et les Compagnons 
de la Chanson 


Orchestre 


f 
j 
f 


au THE du 


CIRO’S 


présentation de couture 


ATHERINE PAREL 


6, rue Daunou - OPE. 88-32 et 62-91; 
Tous les soirs 


SAINT-GRANIER 
JEAN GRANIER 
CHAMPI 


dans leur teur de chant indivi 


ITR 
Back Bree ne 
Citizen Kane. 


MARTHA LOVE 


vedette DECCA 
passe octuellement ou Cabaret 


CARROLL'S 
AU GRAND JEU 


, mp pp étonnant de sy 
DESTY et MARIA SCOTT 
et pour la première fois à Paris 


{PIERRE MALAR 


avec 


LUIS GODY et ses guitaristes 


dans une création inédite 
En deuxième partis 


ee et ZAVATTA 


dans une revue burlesque 


BAGATELLE = 


20, r. de Clichy - TRI, 76-22 et 29-33} 


MERCREDI 4 DECEMBRE 
GRAND GALA 
< Les Roses de Bagatelle > 


BŒUF SUR LE TOIT 


W Dir. Louis Moysèe - 34, r. du Colisée $| 


Le sextette MARCEL BIANCHI 
ME 
ROGER 


NICOLAS 
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+ 
L? 
è 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Nuits 
Ville ouverts. 
Le Uvre de la juagie 


Gioeuse Parada. 
Ville ouvert. 
Fantasia. 
Brève rencontre, 
Mrs Miciver. 
Vendetta. 
Ville ouverte. 
Mort n'et. pas r-va, 
La route pemes 
L'Etrangère. 
D Emangara. 

ng Sosret 
À Désert x 
La Gée Aventure. 
Le caval. du desert, 


DINER - SOUPER 5 


LE GRAND LARGE 


16, rue Poncelet A 16, rue Poncelet WAG. 22-75 | 
DO0S08 >. re se Pouiries GOG000 


DE 


ANER-SPROTACLE A ti 
C0000000 ny. 17-33 


DE alaia 


LA NUÎT 


Et « Rome Ville Ouverte » vient 
se chomer oux côtés de « Le Der- 
nière Chance » at de « La Bataille 
Rail » et nettement au-dessus de 
Jéricho ». Voilà un beou et grond 


Le femme au portr. 
Mrs Miniver. 


Vous pourres entendre 


ce soir . 


| PROGRAMME NA NATIONAL. — Bal 
| Tetis 


JEANDER (Libérotion 


ROME 


NOUVEAU 


| 
| 


LE FILM 
A « STUPEFIE » 
L'AMERIQUE 


sympas. 
2 à. 28, R s 
ne à. 20. Réponse b iut 


QUI 


Allez le voir à l'Eldorode, à lim- 
périel et au Cinécran, en version fron- 
gaise et au Cinéma Les iver- 
sion originale sous-titres 


[CARROLL'S 


36, rue de Ponthieu Eur 46-60 


Thé, Diner, Souper dans. 


Fine cuisine - Cove de choix 


et pour 
10 JOURS SEULEMENT 


la pius grande 
vederie 


m| 


peur violenseite + 
bossie Camille 


bj» 


EN JUIN 1943 
CINQ JEUNES GENS 
DECEARAIENT 


“Nous avons 
des armes et 
de l'audace ” 


Aujourd'hui les jurés 


Jai vu dans leur cellule 
les généraux Maeltzer 


et von Mackensen 


JERUSALEM 


ON OFFRE 
SUPERBES MANTEAUX 


COLUMBIA st OASTORETTE 
PATABLES 


LA FOURRURE | 


a| SR. du 4-Septembre, PARIS | 


UNE MONTRE 
DE QUALITÉ 


COMPTOIR: S'MARTIN 


25 8° S" MARTIN-PARIS 


de la Haute-Vienne 


leur reprochent RER ee L'attaque terro 2 VOS Ever 
Jules, apercevoir les con à mort de la Nuremb: pe H »” 
50 crimes Fe pineal n tus | ristede grande || -er áu Mont de Lans, 1.700% - Vacances Noël, J. del An 


LIMOGES, 2 décembre (dépė- 
che « Paris-presse >) Da 
les premiers jours de 
trouvaient réunis 
chambre privée, rue di 
Verte, à Limoges, 


envergure 
aurait visé 
Montgomery 


Le maréchal avait avancé 
d'une heure son emplo 
du temps 


JERUSALEM, 2 décembre. 


"EST vraisemblablement con- 
tre la personne du 
chal Montgomery qu 

ttentat de samedi 

u cours duquel une ee: 

taine de juifs ont exécuté un coup 
le main contre le poste de po- 

ice de Manaheh Yeduhah, tan- 
dis qu'une douzaine de mines de- 

vaient exploser di 


25 ans d'expérience - Surveillance 


M. JEAN LASSE 
11, rue François-Millet - PARIS-XVI: - Auteuil 84-89 


mais de brusques sursauts Die il était bien éveillé, songeant | 
sans doute à à cette fin brutale de sa brillante carrière. Durant cinq heu- | 


dans 


ment fusillés aux caves Ardeatines, | 


pages qu'il avidement de peur 
peut-être de ne pouvoir jamais le ter- 
Les deux généreux seront probable- 


Une note de Tabriz 
Téhéran 

« L'envoi de troupes 

iraniennes en Azerbaïd- 

jan serait considéré com-| 

me une déclaration de| 


La mort par les armes... | 


Cet je Juge Birting qu. très calme, 
A devant la Cour 1e boxie des son- 


Marcel Bou 
Nous sommes ici entre nous, dé- 


Pour vous, « mister » von Macken- 
sen, dit-il. après un bref avant-pro- 
pos. la mort par les armes. Pour vous. | 
« mister » Maeltzer, la mort par les 
| armes. » 
| Du publie, où se trouvaient plusieurs 
| veuves. mères et parents des victimes 

dès Ardeatines, monta un cri 

< Merci ! » 

Mackensen et Maeltzer. raides, au 

garde à vous, avaient écouté la sen- | 
tence sans sourciller. Ils se retirèrent | 
immédiatement de la salle en faisant 
claquer leurs talons. Mais Maeltzer 
qui. au temps de sa gloire, avait été 
surnommé « le rot de Rome ». vacilla 
et il serait tombé si un M.P. ne l'avait | 
soutenu 

Après la lecture de la sentence. le 

éral allemand von Keller. avocat 

léfenseur de Mackensen. s 
à la Cour, avait déclaré : 
— Les derniers jours. nous nous 


M DES DENTS propres «blanches 
K DES BENCIVES saines o roses 
X UMEHALEINE fraiche portumée Ÿ 


soir, 


Joseph. Moreau. tentent de lui ri 
Tis sont impitoyablement mi- 


cu cambriolage 
nat, eompareit auj: 
devant le jury de la Haute-Vienne. 


Le jeune Dortel-Claudot 
parlera-t-il aujourd'hui ? 


TEHERAN, 3 décembre. — Les au | 
l Aseroaidjan ont odrem À 
m, premier ministre de l'Iran, | 

une déclaration 
« L'envoi de troupes iraniennes char- 
gén de contrôler les prochaines élec- | 
considéré comme une dé- 
l'adresse des dé- 


LE SOUDAN 
AUX SOUDANAIS 

demande Mahdi Pacha 
Sir Abdul Rahman el Mahdi Pa- 


cha, qu'on voit ici quitter le n° 
10, Downing Street, après une 
isite chez M. Attlee, est venu 


horaire 
prévu de son retour du camp mili 
sire de Sarafand, où i) était al 


sommes battus pour sauvegarder no- 
armee 


tre honneur et celui de toute 
de. Nous avons perdu 
le slos 


annoncé hier 
a les partisans azerbaïdjanais 
avaient miné la voie ferrée de Zend- 
jan à Kazvine, afin de faire sauter 

sportant trois ministres 


50 CADAVRES 


chaque officier 
perdu. tout est perdu » 
Mackensen me fait demander qu'il 
lui soit accordé de mourir comme 
une soldat 

Un général allemand. 


qu'iel 

Cinq personnes, dont deux palicierk 
britanniques. ont été blessées plus ou 
moins grièvem 


auquel j'ai 
fant répéta le soir à sa mère. Ce- 


demandé si la tradition de l'armée | 


(Suite de la première page) 


dant, M Dortel-Claudot n° A llemande ord: je les officiers | restat 
a élues jours plus, tard. auat de pegia guère à tention, EF ini Londres pour présenter les | DE DEPORTES perdant 1 leur honneur. doivent se sui- | Le mar RE EE 
homme. accompe- ms ne Made revendications du Soudan. C'est : £ n m'a | quitté w Palestine hier mai 
dun chien thow-show, Taborda le plus, fut celle qu'il fit, samedi çais découverts = bon officier allemand Adin dns le nieto 

Tomme Tentant sintéremait à son B novembre, vers $ heures du ma-| un ardent nationaliste, tout fran d dolt pe mleider vil est #1 Tes 

Chien, l'homme jui proposa de lem- n. sur cenne: y. Maeitzer 

S a EL ah DORA. D po je parcours Concorde-Châteiet | comme son père, dont les sol- | en Allemagne A pourront faire ce geste qui, bien que 

vait’ Juf. en eur pau à ral Gor- HERFORD, 2 décembre: — Une mis-| m de LES ALLEMANDS 
Iu donna même son. que l'en- don, à Khartum, il y a une française de hes a décou- | l'armée allemand le « hara- 

me per - Vert, près de Bowen. une fome com | kiri » pour les Ja 
soixantäine d'années. Mahdi Pa- 


| DE LA ZONE 


| cha demande la immédiate déportés du camp. Certains des corps | 1 
UNE AUTO | gerer | eee) Dans donze jors. | CAE NL RADIO-MONDE 
Après la Libé tien, la reconnaissance de la s "E Les condamnés ont quatorze jours | 4 
MILITAIRE DE Mais 11 ne dut = converaineté du Soudan et | “penses eu Leu on prisme PO attendre les décisions du géné. 11, avenne de la Porte-de-Clignancoart (Mo Clignancourt) 


d'une délégation française de déportés. | 
d'une mission militaire française et 
d'une polonaise 


l'établissement d'un gouverne- 


nique, sur le recours en 
ment provisoire soudanais. 


les deux anciens chefs 


renverse et tue trois SM brian ont voté modéré vous présente le pius besu choix de tout Paris 


n | nazis mı d'espoir et le peloton FRANCFORT. 2 décembre. — 
iéto Vingt cadavres ont pu être iden-| nazis ont peu d'espoir e © U O E 
piétons, au Mans LE a Ta si ere Rene RE LUSTRERIE MODERN 


représailles 

Revenu à Paris quelques 
mois, le commandant avait reçu. dès 
son retour, de nombreuses lettres de 
nt parfaitement 
en reçut une 

des termes _comminatoi 

Mais il n'y attacha 


5 fort sur les élections et le referendum 
jepuis 


RADIO GRANDES MARQUES 


Ouvert tous les jours sauf le Jeudi 


Ja 
tique proposée sera adoptée à. une 
forte majorité 
En Grande-Heme, c'est le parti so- 
ginl démocratique qui vient en ste. 
vière, c'est au contraire l'union 
sociale chrétienne. es 


PRIX DE PERIGUEUX 
Haies. - A réclamer 


metres, 


» ni BEAUX °° 7727 Re qe 


; CET APRÉS-MIDI A ENGHIEN 
. MEUBLES 


à 13 heures 


A son domicile, où nous avons pu 
le joindre hier dans la soirée, M. Dor- 
tel nous a déclaré : 

— L'enlevement de mon fils 

gennce de mes ennemis po) 
Je dois du reste Wmoigner prochai- 
nement dans un proces de miliciens 


z 
Eu Pr a | 
PER duree 


FA Bonne réunion d'obstacles en perspeetive, auec de nom- 
EA breur pertants. Le handicap, Priz d'Arcachon, donnera cer- 
#8 _tainement lieu à une bonne course, 


ts de la voiture 
Dont. lee autres. 
un militars ot. deux 

ndemnes 


Aoi 
vient de gagner. | 


ques, 
de ter. D'après p eiee 
portent 


qui aura lieu dans le Sud-Ouest, et je TEE hp n nobieck somt Bien jes s oui = rem 
motami e Aina ne pense pas qu'il faille chercher ai RS S placés au poids. Pendjab, Pe- | n 
Teurs que dans ce milieu les ravisseurs an Le Pompon | Ute Angayaise et len repré- RER 
SANNOIS de mon fils Cette mystérieuse affaire qe! Kiwi» (Gaumondy) z K | sentanta Lescalie “méritent | FRE I 
ne fait done que comme p ereai 
REND HOMMAGE Mais le curé d'Ivry, qui découvr 103 Biémont (Labbé! PRIX D'ARCACHON Se Mage : DETRICA et ion, ROUD En HOUNA 
1 M) peannt ET Eie knabi g Bepe ar Rindan, ir se pania Tnt moderen de méliré ok mokiend du nacre 
dotal de la ropie: ES 128.000 francs. - 3.00 mètres | pre Mere x liend due yni de 
au Dr Roux pas dépouitafre sn Jour malaise mat nr ES pas rem iiy] HAE Patte 
| titres supérieurs aux a facile. peut précéder Blémont amie (Em SNL - 
a amairo ae dociau chevaux. Vulcanus ou Cons "comme ouuider Le MA Syivine (Morel) a) M. BEVIN, CONSPUEJACHAT AU 


peuvent causer une sur- | Pompon Rouge I. 504 Féodal (Parfait. - 4 


DONT ACTE 


amet 


dr. 
M, Artaud, ministre de la Santé 
publique, était représenté 

Sous is conduite de H Groulas, | 
maire de Sannois, un cortege se ren- 
dit à ir maison dans laquelle veeut 
\e dosteur Roux; une plaque y iut 
a 


ais, une rue de Sannois por. 
tera égaiement le nom du grand 
savant. 


UN BEBE 
DE SIX MOIS 
sous le porche 
d’une église 


lerte paraissant Agé de si 
viron. Le bébé était enveloppé 
langes et d'une couverture blanchi 
N a été conduit à | hospice das 
entants Passintée, Denfert-Ro- 
chereau. Une enquête 
par le commissaire de police du 
ren Rochechouart. 


Le temps qu’il fer: :| 


| AUJOURD'HUI : 
Ciel couvert, pluies et averses. 

Vent d'Ouest irrégulier. Tempéra- 

ture stationnaire. | 


M 
petite 


Le 13 septembre dernier, quatre noc- | 
Tol- 


atfaire a permis de mettre hors de 
des prévenus et notamment 


á ME 
mape, qui a bénéficié d'un non-ħeu. 


ECROLOGIE 


matin, à 10 h. 45, à Meudon 


Chez CLAUDE TABET 


le CADEAU 


Nouvelle méthode américaine 


VIFS INCIDENTS DANS : 
UN THEATRE PARISIEN 


Hier_soir, dans le troisième acte 


qu « Tentateur >», au lieu de dire à 


a 
~~ Vous aurez tout : bijoux, four- 


— Vous aurez tout : bijoux, four- 


mais a furent pris à parti je 
Le par ies 
mpectatrices enthousiastes. © o 


AVEC RÉGLAGE 
AUTOMATIQUE 


RGES 


abricont 


L'ENCRE PARKER Quint 


Dans Le jours 


MERCREDI 4 DECEMBRE, à 20 h. 30 
TIRAGE 
de la 40° tranche 1946 
de ia 


et Mme Robert LYON ont la dou 
leur de faire part de la mort de leur| 
Evelyne. Les obsèques ont eu lieu | peut encore précéder Mitaine. 


: BALAFRE et 


L'Oiseau Roc. 
PRIX DE LA REOLE 


Terte du Sud, en progrès, | 


t à Quanioï, Pampéenne 


ORICK, outsid: 
MONSIEUR GOGO, 
| cent pas 


| ELANCADOR a tran 
VICTOR I a été insnffisai 


sienn prabe roet AUJOURD'HUI | 


MEMENTO-COURSES 
St-Cloud, 30 novembre 
Mie tint. 


er : Payta. 
PRIX DE MONTAUBAN 


PRIX DE BLATE 
(Steeple. - A réclamer. 


Traitement du cuir ss 


Mariane-Andrée Carivenc f 
st nuverte }120, rue La Boëtie (M® Morbeuti 


para Q 
Dre modasi, Frer | 811) 
gant, Nasilleur et Le Puri- 


Sin sont préférables à Far- 


et Fragrant. 
Outsider : Le Puritain. 


Boys 
l aa eoi, 


BEAUTE DES MAINS 
Parfumerie MORIN — Paris 


ne 
MARTIAL et ARMAND 


10, PLACE VENDOME 


soldes 


2 -décembre et jours suivants 


ser emoci. aoeesse eueur 
| Ouvert le lundi et fermé le mercredi 


|Le directeur-gérant : Ph. BARRES. | 


ma course. 


HIER A AUTEUIL 


3. Eu D. 
Saiba: 2. Diable "Orin 1308 à g 


iaai Pristempa | Gautiarh, 1/2 1 N, 
Ve ai mts | 38, LA, 


R.pL.: 801, 804 
A8, 14,17. Jamais 38 


7. — 1. Met 
À Mme Auroussess m 


Mlle CARVEN 
Lucien FRANÇOIS 
et Henry BOSC 


rogramme sera communiqué 
lemande par l'Institut de Beauté 


MYRIAM C CAR ANGE 


Le 


nettoie 


en éecriva 


Von 5065500 Marwei: | 


A NEW-YORK 


SEW-YORK. 2 décembre. — 

CE be er Pour la pre- 
ère -fois à un match de 

aux États-Unis, a été 

certain 

que le haut 


minutes, avant ia En p 

in, a comparé 

débats de N.U; pousser 
ballon, m rappelle notre travail. Mais, 
langue », — (U. 


\ravitaiilemeni 


RENOUVELLEMENT 
DES CARTES 
de textile 


Par décision du puttet de ia Seine 


et eu égard au nombre des 
ftectuer . 


gories E, J, H ef P se poursuivi 
exceptionnellement jusqu'au samedi 7 


décembre inelus. 


- Tisa: 
r'a 


m y y VIVI 


see 
TF 


i 


zi 


| 
| 
Le 30 novembre 1946, « Paris-preme »| 
a été tiré à 452.350 exemplaires. 


1 3456 ABCD 


de toute femme 


Une silhouette fine et t imbie. dee 
mne = 


6, rue des Saussaies. ANJ. 01-92 


onn 
Gainière Modeliste 
UE LME Sue « 


CAPITAUX POUR 


Jasone RICHELIEU, #1-86,58,87, 
Agr: Sééer. + PARISPR ES 
Chèque postal : 


tres, nous poussons avee notra 


MAXIM UNE 
4g’! 


"RE La t 
Face Galeries Lafa: 


AIT 


(TRE AVENUE 


'|LA MAISON DU TAPIS 


6i, RUE DES PETITS-CHAMPS - PARIS-2° 


BIJOUX 


— MONT RES, 
LA CHAU 


RFEVRERIE 


se N 
PA ianh TIN 48 


yette (ouvert 


OUA Gus 


DE L'OPÉRA ET RUE VENTADOUR 


QUALITÉ GARANTIE 

CHOIX NIQUE 

RIX SANS CONCURRENCE 
ò 
ANGLE 


Café-Bar 18' mE mt 
Tr. gr. chiffre. Angie Thai 500 000. 


1) -Novembre 
La Vorsnne. GRA TZT 


YONNE - m/camp. proche. AUXERRE 
pèche. chasse, cuisine, 4 pe garage. 
Prix : 650 000 > 


Un grand choix vous est offert aujour- 
d'hui dans'‘Les Annonces”, publication 
spécialisée. Envente partout, rt Spéeim. 
c.6".entim 


s AV.Gambetta- Paris. | 


Es 
LOMBARDI S 
218, avenue Doumesnil = PARIS 


PANNES N 


Renseignements inlimes confidentiels 
der ee MISSIONS 
Me des faits Preuves a lappui 
DES SURVENLANCES DISCRETES 

RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS ete. 
Enquêtes avant marioge et sur moralité 
iai. RUES $:LAZARE © “is 

| AGE wore TEmMMUS cane SUZA. FUR 37-36 
___ PARIS.2 em- _ 0s 48-33 


Le Peletier ` PRO. 367 


T BIJOUX 


pE Suire 
LUS CHER 


RAT BUOUX: =s 
TOUS BUOUX ET PERLES FRE 


ACHAT sam BIJOUX 


5, bé de Strasbourg. M° Strasb. St-Denis. 


ACHAT x BIJOUX 


3riliants — 
|13, Sou BATIGNOLLES 
ACHAT 
TRES 


3. Parispresse 


Stede dont. l'appétit «grand choque jour, reste ieader 
mure di championnat FÉES 


© STRASSOURG-METZ, l'événement de l'Est, se: termina sons résule 


tats, et pourtant les poulains de 
mintes de lo fin, le maté en main, Les 


çonts pour les leaders. 
G REIMS ent ollé se foire battre à Sète, 
x 


© CANNES est, oujourd'hui, cinquième et o remonté sept pieces ou 


Les faits saillants à mi. 


‘cvaient encore. à cinq A 
Alsaciens restent meno- 4 


ch qui fait l'affaire de 


clomement en:un mois So victoire sur le Rocing était prévue, les Parisiens, avec Jer- 
den, Voost et Moreel, sa sont bien Géfendus, mois n'en sont Das moins en ovom der- 


nière position, 


© LILLE, qui redoutcit la visite de son oncien avant-centre Bihe! 
de ses boulets. Lille conserve son rong de quatrième, et Le 
© Assez surprenonte ia victoire de Bordeaux à Nancy. Est-ce sie réveil des por 


de Bunyon ? 


© SILVETTI a parfoitement orchestré l'atteqe toulousaine qui, 


beau succès (5-1) 


@ SANS PROUFF ni Bordier, les Renngis ont fait subir & Saint-Etienne sa seconde déf 


n'eùt pas à souffrir 
vre so lanterne rouge 


È Rouen, se tailla un 


en quatre jours Mais Finek doit rentrer chez. les Stéphanois ` 
Lo rentrée dé Leoune n'o pos suffit à Morttpellier, pour vaincre à Morsaille 
tout comme Roubaix, reste en tête, mais les Froncomtois ont eu la vie 


dure à Nantes, et durent se contenter du 
ce Qui est moins brillant, qui dut portoger 


© LYON (3) est bottu ou Mons por le dix-septième. 


match nul, ainsi que son suivant Besançon 
les points qvec Nimes 
26 G. de FERRIER. 


SETE a forcé REIMS 
dre 

s'incliner 

SETE. - Sète, jouant à diz — Ben 
Brahim se ressentant de son, claqua- 
pe — a eu quelque mérite à venir à 
bout de la solide et rapide formation 
rémoise qui fut un ‘adversaire de 
classe. 


Sète attaqua d'entrès, mettant piu- 
sieurs fois Fovre à l'ouvrage, et ou- 
vrit la marque par Tadman sur pe- 


malt: 

Al , Flamion réussit à éga- 
liser, un échange de passes avec 
Petiéfils. 

Sète força alors l'allure et, sur 
coup frane, Tadman marqua le but 


vainqueur, oar Sinibaldi, trois minu- 
fes Gvant la fin, ayant légalisation 
ou bout du pied manqua la récep- 
tion. 


Ce fut Le m =- sd may Age 
joué par Jormations de valeur 
épale, cependant aur qualités diffé- 

Le! 
m Bien Que son aile droite laisse à 


désirer, Sète démontra qu'il peut re- 
monter la pente. 


Le C. A. P. a mérité 


sa victoire 
ALES. — Catte partie, jouée derant un 
sobres pokies Pat Sheet “érapatee 
ervendant Le jou. contrario par le vent. 
EO fat due 0 quite m 
outre. tapias,” Volostairve SIN 
arraniéer ienr jeo. mais n'en fares 


compensée que aur ia Aa 
qui Dartit Puos  imparabi 
An CAP., Lefèvre fut VAs 
et fnt le mei 
Après qui 
Doris réaii 
‘On 
Alénies de eium 
recrues n'améilora pas la tenue de l'Angipe : 
pourtant. Drames rélim um Joll match 
mais Troisième marqua nettement de com 
bativita er de mobilité. mals Tawanteen 
tre Rouvière. qui fut le grand responsable 
de l'écher de son équipé. tout en recon 
nalesant que ses Inters, Be lul facilitérent 


me. 
ner bian Jean ROUSSEL. 


L'attaque de TOULOUSE 
eut raison de la défense 


de ROUEN 


RODEN. — Une défaite nécère, trop 
sévère quant au soore sona doute mais 

par da jagon 
endre le meil. 
pourtant réputée. 
ont pu a'en don 


pen f. 


que c'e 
ir de ieur ge 


-aue Tow 
Daner anma dom 


mage pour prendre progressivement Varan- 
toge 
Silveri 


la marque. 
Gree wne mon ehalance trom. 
un art oongommé, joun et 
aoma eforta opporenta: 11 tut 


or pawone. E du onto 
orin Aeron éneipa 
ROAS apeotaieure. 440.000 frames. de 
recette. . P. LARDIERE 


NANTERRE limita les 
dégâts face au Vésinet 


Dominant territorialement grâce à 
une meilleure technique d'ensemble, 
les joueurs du Vésinet durent pourtant 
attendre la (65* minute de jeu pour 
voir leur-avantage se concrétiser à la 
marque. A cet instant, le goal de 
Nanterre — qui avait d'ailleurs fait 
jusque là une excellente partie — 
ayant mal jugé la trajectoire d'une 
balle que lui adresa l'arrière « vil- 
lageois » Luyks vit celle-ci pénétrer 
dans ses filets. Et à cinq minutes de 
la fn, après que les poteaux de but 
eussent plusieurs fois sauvé Mouze. 

wage marqua un second but 
tiré sous un angle pourtant difficile. 

Nanterre, qui_ présenta une équipe 
où la qualité dominante fut la rapi- 
dité sur la balle, ne pouvait évidem- 
ment rien contre Le Vésinet qui se 
montra supérieur dans tous les com- 
partiments du jeu 

Chez les vainqueurs, les deux inté- 
rieurs Rouellé et Escaravage firent un 
excellent match ainsi que les deux 
Semi-aile Chauvet et Ogel. A Nan- 
terre, Mouze dans les buts et Van de 
Castel — qui seul donna l'impression 
de pouvoir marquer — sont à citer. 


Le P.UC. par sa difficile victoire 
(1-0) sur le C.A.P.. reste leader, mais 
Le Perreux qui eut Ja main lourde 
(4-0) envers Montreuil se pose à nou- 
veau en candidat sérieux pour le ti- 
tre. Normaux sont les autres résul- 
tats : Amicale b. Juvisy, 2-0; Racing 
b. Charenton, 4-0; Pontoise b. En- 
ghien, 4-2 


La “squadra azzura ” déçut chez elle en football parce qu'elle joua “vieux ” 
“© E E POTCE QU EVE JOUA DIEUX. 


L'Italie ne fut jamais en danger 
maïs ne battit l'Autriche que de 3 i2 


| Ce qu s nous ont d À 


MILAN. — M. Barassi, président 
la Fédération italienne : « T 
passé. N 


s 
ritable benw jeu, sur les quatre- 
gt-dix du match, mais le résul- 


tat est sequis Les Autrichiens 
fait a et'on a 
mi eran, » 


ne de l'équipe d'Ita. 
le : « Je ne eroyai 


Strasbourg et Metz dos à dos ! 


STRASBOURG, — Le 
grand derby de L'Ent 
Kest disputé devant près 
de 19.000 spectateurs, f 
‘est terminé à ja satis ` 
faction des deux éq 
heureuses, après un 
b aussi serré, de se 
partager les deux pointe. 
Les mpporters ais 


ds OE a » 
CNE ES 

ne Dhs mendit par 
RE rar Toini ai 


kel, et il s'expliquent ma 


Pour 2 millions, FREY! 
va de Colmar à Nancy 


que les Joueurs 


$ 
i 


fi 
vs 
Baani aveo je sourire som contrai, 
Sn aoaie, lomeex de Jess. et 
étvision nationale où il a ia convic. 
tion et ls volonté de percer rapi 
dement. 4 


Amiens dut se contenter 
du match nul 


AMIENS. — Sans la malchance, et 
de De er 
tinuèrent d'imprimer au jeu une al- 
ii 


strasbourgois aient commis l'erseur ta 
tique de eo laisser remouter A ia margu 

LE jea dane son ennembie fat pansion 
nt A piivre. De bout en hout, ou anista 
3 offenaifs exécutés de 
ec ardeur, Babiieté et 


Des shoots répét 
Gomes ‘échoubrent d 


lé var las demis messin 
ux buts eouclun par Bailot et 


Same 5 me 
108 de nergiques_et bien 
t suf aux Messias pour cum- 
Ard, 
tient compte de la physionomie 
de le partie, le maich nul semble équita 
ble. La défense strasbourgroine et, en par. 
ticulier Braun, ont accompli une très belle 
partie. 

Pascua a complètement jurulé. Kemp qi 
fut_Inopérant, De non .«ôté, la defen 
mesine fut égaiement à ja hauteur de 
tache, ainsi que les demis où Rémy se 
distingua le plus souvent. 

Les avants strasbourgéois combinèrent 
très adroitement. mais leur travail manqua 
trop souvent de ni dans l'action décisive. 

Henri TRAEN. 


iis durent con 


$ Le V.G.A. Saint-Maur a battu De- 
cite par 2 buts à 0, se, qualifiant ainsi 
pour le cinquième tour de la Coupe 
de France, qui l'opposera au C.A.P. 


. ments 


ix : 28 pts; 2. Reims, Strasbourg : 
pts; 4. Lille, Cannes : 23 pts; 6. 
Stade Français : 22 pts; 7. Rennes : 20 
5; 8. Metz, Red Stor 
Marseille : 18 pts; 11. 
Etienne, Bordeaux, Sète 
Lens, Rouen : 16 pts 
15 pts;. 18. Montpelier 
pts; 20. Le Havre : 13 


l 
x 


Nancy, Saint- 

17 pts; 15. 
17, Toulouse 
Rocing : 14 
ts. 


20 pts; 3. Lyon, 
Nantes : 19 pts; 6 
17 pts, 10. Angoulème s 1 
: 17 pts; 10. Angoulême : 
Nimes, Troyes : 15 pts; 13. 
13 pts; 15. 
12 pts; 16. Toulon, Le Mons : 
11 pts; 18. Béziers, Perpignan, Amiens 
9 pts; 21. Antibes, Clermont 


& Delaguean, le demi centre cler- 
montois, vient de signer au F.C. Sète. 


i de Saint-Etieane 
nt repart avec eux cet après-midi. 


parcours du championnat de France de football 


ROUBAIX battu à Paris reste leader mais les GIRONDINS 
bouclèrent 1868 kms pour aller chercher 2 points à NANCY 


ROUEN-TOULOUSE (1-5) 


Le RACING devant CANNES 


n] CANNES. — S'il est 
pr une équipe qui mé- 
rite de vifs eompli. 
sur le plan 
technique, c'est bien 
celle du Racing qui 
(@: a fait hier, à Cannes, 
une exhibition remar- 
quable et a dû ce- 
pendant s'incliner par 

un but à zéro. 

Seuj l'erreur du début sur le but 
acquis par Payan — dont Payan pro- 
fita pour inscrire seul but de la 
ve — Jordan s'étant arrété croyant 

balle sortie en touche — les Pine 
gouins ne commirent aucune faute 


ve 


l'avantage du vent, en première mi- 
temps qu'i Le’ repos, donnait à 
penser que les Cannois, dans un mau- 
vais jour et jouant pratiquement à 
diz après trente minutes de jeu, To- 
masi n'étant plus qu'un figurant à 
Vaile gœuche, seraient largement bat- 

Mois les Cannois wen jouèrent que 


(De notre envoyé spécial Lucien GAMBLIN.) 


MILAN. — Stade comble : 52.000 per- 
sonnes. Recette: 12 millions de lire. Temps 
gris, terrain lourd. ambiance des matches 
internationaux. C'est ainsi que commenca 
le match ltalie-Autriche que l'on consi- 
dérait ici comme une simple formalité 

— Nous ne pouvons pas perdre, di- 
saient tous; les journaux italiens et nous 


gagnerons par un écart 
— Nous essaierons 


Joueurs et dirigeants autrichiens dont 1 


Les premières minutes du match 
que les deux cam 
coup d'envoi. les 


aliens tirèrent un 


comme ils le voulaient, 


20 mètres de large qu'on avait 
absorber l'eau qui s'y maintenait 
Résultat de cette constante offensive 


but par Castigliano, d'un coup de tête : 


Mazzolla, 
de Gerhhardt 


son gardien de but. 


Les Autrichiens ne marquaient pas 


Tant de facilité coûta sans doute 
complète à la Squadra Azzurra 
n effet, si les joueurs italiens 
guise, c'est qu'ils n'étaient pas marqui 


à l'inactivité de leurs adversaires, certes, mais un défaut 
celui de vouloir briller personnellement 

Les passes ne furent pas aussi directes, les dribbles 
se Prolongérent. les combinaisons latérales se multiplie- 
t à it plus au football dans l'équipe d'Italie, 
on s'amusait.avec la balle, ce qui n'est pas la même chose 


latin ‘apparut : 


rent. On ne joual 


de Jeur 


avaient jugé exactement. 


le WM de la meilleure façon, ils 
l'infortunée équipe 
d'Autriche dont les joueurs trainaient sur 
englués dans le sol et collés à la bande de sciure de 

semée sur le sol pour 


ir. corner. provoqué par une mauvaise passe 


match nul... 


Plus ardemment et comme les atta- 
ques du Racing, manquaient de 
punch … 

Le vigoureux Piot, les rudes For- 
netti et Domergue, les astucieux. de. 
mis corses Franceschetti, Mori et Leo- 
netti formèrent un rempart parfois 
battu, mais trouvant toujours l'éner- 
gie suffisante à l'ultime seconde pour 
écarter le danger. 

Devant le trés beau match fourni 
par le Racing — en dépit de sa ca- 
rence en attaque, où Bongisrni fat- 
sait défaut — la place au classement 
des « ciel et blanc » est difficilement 

cable. 
loreel 


rance lorsqu'il eut à s'employer. 
Recing C.P. n'a pas failli à la 


tradition aux Hi 3. 
LAURENCE. 


jeu se ralentit 


l'atfirmer. 


de plusieurs buts 
de faire du bon 
côté les 


Quraient, 
laissaient prévoir 
Dès je 
feu ‘d'artifice de 
la 65 minute 


le terrain. zeeman 


sa cage 


: à la & minute. 
à le 15, but par 


une victoire plus 


dans |: 
opéraient à leur 
La faute en était 


Si bien qu'à la mi-temps, la marque était de 2 buis 
A 1. car sur une échappée l'avant centre autrichien Epp 


surprit Sentimenti IV -par un shot qui frappa le poteau et 


ricocha dans le but 


2 à 1. alors qu'ils auraient dû mener par 4 ou 5 buts. 
les Italiens rentrèrent au vestiaire l'oreille basse, ce qui 


— y 
Je crains beaucoup. pour nous, 


connut 


fpeules le leader rou- 
espoir secret 
du Stade Français, 
lorsqu'il pénétra sur le 


terrain de Colombes, et 
= ce, malgré la présence 
S en face de lui de Da 
Rui et Leduc qui avaient tenu à con- 


server leur place. 
Pourtant le début avait été favora- 


LILLE se retrouva dans un jour 
de réussite aux dépens du HA VRE 


— On avait 
assez regretté Bihel à 
Lille depuis le début 
de la saison !… Mais 
les spectateurs nordis- 
tes qui_ont revu, hier, 
‘ancien avant - centre 
4 du LOSC, le regrette- 
ront peut-être un. peu 

moins à 
ce ? D'i ave 
parce que Bibel a été moins bien 
aidé que Campiglia le fut fier — tout 
arrive — ensuite parce que Carré — 
le Lillois — s'est, au fil des minutes, 


de mieux en mieux comporté devant 
Bihel l'isolé. La victoire Hlloise est 
venue à point en tout cas pour re- 
donner confiance à une formation 


A la reprise. les Normands parais- 
saient bien décidés. mais les impon- 
dérables n'étaient -pas avec eux. Il 


n'empécha pas un reporter génois de nous dire : 
une classe d'écart entre les deux équipes. 
la-> mi-temps 
Football de pauvre 
Mais quelle ne fut pas la surprise générale dès la 
reprise en voyant les Autrichiens attaquer et l'affolement 
des Italiens qui durent se replier pour défendre leurs buts. 


mier : 


Biavati 


ble aux « noir et blanc ». Passes lon- 
gues, précises, à ras de terre, prati- 
quant un football extrêmement lié et 
Jin, les Roubaisiens, par Leduc, Hilti 
et ‘Lewandowski, créaient des occa- 
sions splendides, mais géchées au der. 
nier moment. 

Manque de chance ? Un peu. Mais 
surtout manque de pénétration de 
leur triplette d'attaque 

De son côté, le Stade, tout en s'ap- 
pliquant également à” confectionner 
un jewvde bonne qualité, sacrifiait 
moins à la recherche et si les déga- 
gements de ses arrières Grégoire, 
Grillon ou Maschio, manquaient par- 
fois de précision, ses avants ne per- 
daient point leur temps en fioritures 
imutiles.. C'est ainsi què la 10 mi- 
nute, Nyers, trompant Desruelles® cen- 
tra en retrait à Luciano qui battit Da 
Rui pris à contre-pied, inscrivant la 
premier but d'une série de quatre. 


feinte et le dribble et négligeant A 


— Sur corner, malgré un bond désespére, Dam- 
bach, le gardien rouennais, n'a pu intercepter la balle, pas plus d'ailleurs 
qre Keller. De g. à d. on reconnait Leroux, replié dans les bois, Besse qui 


Cela ne dura pas évidemment. 
Squadra reprit le commandement du jeu et Zeeman fut 
de nouveau à l'ouvrage, plus cependant sur des poussées 
que sur de véritables shots. Et petit à petit 


L'âge parlait 

Mes voisins, des Romains. 

lis critiquaient Piola (32 ans) -qu'Amadei. de 

Rome, aurait remplacé plus avantageusement ; ils riaient 

de Depetrini (34 ans) 

Ils citaient les noms de Gratton. de Trieste (22 ans) 

de Campatelli, de l'international de Mila: 
disaient-ils, 

Le lemps passait 

beau diable, sautait, 

terre. Les Italiens menaient le match, mais compliquaient 

à ce point leur jeu qu'ils ne purent ajouter un but qu'à 


C'est Piola qui réussit ce point dans je but vide, Car 
s'étant avancé sur un shot de Castigliano qui 
trappa la barre, n 


Tous les spectateurs italiens se sentaerft plus légers 
La victoire attendue s'affirmait 
certes, mais le succès est toujours apprécie. 

Le match continua sans grandeur. Un brouillard lon- 
donien envahit le stade. 
On attendait la fin benoitement et 
passer quand Hahnem: 

surface des 16 mètres par l'arrière droit Maroso 

Pénalty ? Non 
lambiste > Stoyspal marqua le deuxième but 
timenti IV n'avait pas vu venir le shot 
passa au-dessus du rideau de joueurs qui le masquait 

Deux minutes après. 
le stade sans gaité 


Parola, Maroso, Grezar seront à la ba: 
des futui 


Des joueurs des deux équipes qui se firent le plus 

remarquer, ce sont trois Italiens qui sont à citer en pre- 
Parola, demi centre de grande classe, qui joua 

un match parfait en tous points 
style, puissant, adróit et 
mier ordre, aussi bon en attaque qu'en défense 

Ces trois joueurs paraissent devoir porter longtemps 
le maillot bleu de la Nationale italienne 

Après eux, on peut 
pour leur première mi-temps. 
Chez les Autrichiens. Zeeman fut le joueur le plus 
en vue, puis, après lui, Joskch et Bortoli. 


ROUBAIX à trop vouloir “fignoler” 
la défaite devant le STADE FRANÇAIS 


s'apprête à rattraper le ballon et à 
l'extréme-droite, Beck 


P.U.C.-ROMANS. 


La classe parla. La 


l'allure du 


à son tour ? 
ne se génaient pas pour 


de Rava (32 ans) 


(26 ans) qui 
donné plus d'efficacité à l'équipe. 
Zeeman se démenait comme un 
plongeait. tombait et rampait par 


avait pas eu le temps de revenir dons | 
sans brio et sans- joie 


oomme un voile de tristesse 
le temps paraissait 


£ribblant au centre. fut fauché | 


: coup franc aux 16 mètres, 


t « l'uni- 
trichien. 
ux qui 


c'était la fin. Le publie quitta 


squadra 


: Maroso. arrière de 
Grezar, demi aile de pre- 


T, du côté italien, Mazzolla et 


heure que le CORT comprit l'inuti- 
lité et le danger des passes per trop 
latérales et s'appliqua à jouer plus en 
profondeur. Mené par 4 buts à 0, ni 
avait enfin compris, et incisif à son 
tour, prit le pas sür son adversaire. 

Le résultat ne se fit pas attendre 
et successivement Stricanne (TP), Hilti 
(85°) sur pénalty, et Kretzchmar (89) 
réduisirent la marque. 

Le Stade l'a emporté de justesse, 
car il fallut le brio de Domingo pour, 


Recetie : 2036.321- francs 

20.147 spectateurs. 
mme 
en première mi-temps, conserver ses 
filets intacts, et préparer la victoire 

Ben Barek fut moins brillant que 
devant Saint-Etienne : Luciano fit 
une très bonne partie ainsi que Nyers. 
La défense mérite d'être citée. 

A Roubaix, Hilti fut l'âme de l'équi- 
pe. Mentionnons avec lui Stricanne et 
aurtout la très courageuse partie de 
Leduc. qui, après s'être évanoui aux 
vestiaires à la mi-temps, tint son pos- 
te jusqu'au bout, 

Et De Rui ? Da Rui souffrait de 
son claquage et ne pouvait être aussi 
sûr et précis dans ses arrêts. — M.C. 


Le Racing a “tombé 
Victoire facile du Stade Toulousain 


— Le demi d'ouverture Jorge du P.U.C. s'est échappé, 
mais va étre plaqué par un avant roannais. A gauche, on reconnait l'ailier 
Colbert et l'avant Donnet. 


» 


Voici les faits principaux de la première journée de classement chez les rughymen 


tkd 


Bègles... 


Perpignan et Tarbes ‘‘ en prison ” ! 


; er ne pes foili 

{ROUFFIA | “is St le : 
i $ qui, tout à l'opposé, s'inclina devont le Ra- nd > 
| sera rétabli | SE: le meteh dal di Stodousto: Tortois D 5 
4 À occusé chez lui, devont Soustons. À 
| pour jouer ! TROISIEME SURPRISE : le drop gool de Vienne qui o eu roi- QAN 

son de Vichy. 
H Pi jitficile victoire jis M Tou- 
IFRANCE-RESTE! ten SUATRIÈME SURPRISE : lo difficile victoire acquise por To 


comme une surprise, mais bien à 


Ún seui club gagna hout le moin 
Biarritz réussit à 
venait 


t genou Î 

| On dut le 2 H 
— Le médecin lui enlèvera ron À 

| tre mardi, nous a dit, hier, M. į 

Re Po | 

4 

t 


plâtrer. 


© TOULON fit donner ss avants, mois 
fit une belle portie. Chez les Lyonnoi 
l'avant Caron, sélectionné, Bertin, Lecuyer 
avants do 

lleurs, de meilleurs trois-quarts 
inguérent à Castres. À: Perpigne: 
et Got 

© LE STADE TOULOUSAIN bénéficiant, 
Coroguel, imposa sa maitrise è Angoulème, 
trois-quarts firent le reste. 


nous pensons qu’il pourra jouer 
manche prochain 


te le 15 décembre, à Clermont ? 

avons-nous demandé. ! 
— Sans aucun doute ! ponetua | 

M. Lambert 

Voilà done 


$ 
qui arrange tout ! 4  Fochon, Goborios, Jol, 


Ý tout por ses avants, se -mirent e 


st évidence 
-= et Mortin. 


LA NOTE DOMINANTE. 
Poris (38 à 0) 
VAINQUEURS FACILES 
LES SURPRISES. — 
François à Bergerac (13-3) et le match mul 
VAINQUEURS DIFFICILES. 
Limoges (3-0). 


JORGE fut le meilleu 


— L'écrosonte 


Si tous les matches 

étaient joues avec la 

x plus entière correc- 

æ tion et dans l'esprit 

y du jeu, tel que le fut 

ce P.U.C.-Romans que 

le premier nommé 

Dagna par 15 points 

à 5 hier au stade Charlety, le cham- 

plonnat de France de rugby aurait tôt 

fait de conquérir tous ceuz qui s'in- 

téressent à la compétition, mais en 

réprouvent par cilleurs les laideurs 
et les incorrections. 

Romans avait déplacé unc équipe de 
laquelle on attendait beat.coup en rai- 
son de la rentrée de François Soro 
dans la ligne d'avants. Elle ne d 
hélas ! satisfaction qu'à moitie ! 

élée généreuse de puissa 

nçais 


BUT '! 


complet À 


ui vous présentera le fih 


g 
d 


le la journée sportive d'hier par | jeu onvert, at 
texte, grâce à GASTON BENAC, | en. Lo résout &e cette dom 
TOINE, C.-W. HERRING, | Vs dir due Docs 
NAME GEO VILL Guillaumet, manqua 
Ena. UN BENE? viiese d'exécution et surtout de dé 
_… z} fente Et l'on trouva à cet endroit 


ORNE et les humoristes parisiens 

_BREFFORT et FERNAND TRI- 
GNOL et par l'image, grâce à ses 
reporters photographes. 

TOUTE L'ACTUALITE SPOR- 
TIVE, 
HEURE. nl 

Et ss nombreux reportages à 
EW-YORK. à MILAN. à BRUXEL- | 
LES. á PARIS, à TOULOUSS, à} 


l'explication d'une défaite régulière. 
Le duel Jorge-Guillaumet 

Le principal intérêt de la rencontre 
portait sur le duel qu'allaient inévi. 
tablement se livrer les deur demis 
d'ouverture, Jorge pour le P.UC. et 
Guillaumet, pour Romans, sur lequel 
depuis Limoges sont fixés les regards 


l] 
! 
[i 
+ 
ji 
i 
! 
! 
$ 
$ 
! 
| MELLIX, $. 
! 
[i 


BORDEAUX, à MARSEILLE, eic.. | des sélectionneurs, 
i i $ Jorge eut l'avantage. Parce que la 
1 16 pages, 90 photos, 1O fr} mèise productive du PUC lui donna 
D } le ballon, Il fut dès lors la flèche 


d'attaque de l'équipe parisienne et à 


BÈGLES usa de ses trois-quarts 


et cela le perdit devant le RACING 


(De notre envoyé spécial Charles CONDOUIN) 


BORDEAUX. — 
« Nous avons com- 
mis une grosse er- 
reur de tactique, dé- 


supériorité que traduisit l'essai mar- 
Qué en première mi-temps par Gay 
sur coup de pied à suivre de Pou. 


dens et celui qui en seconde mi 
clarait l'internatio- temps fut la conclusion d'un splendi- 
nal Alban Moga, de développement de passes entre 
après la partie que Gardera, Camus, Cartou, Poudens et 
son équipe venait les deux frères Ferrien, dont l'ainé 
de perdre par $ René fut le signataire 


points à 7 contre le Racing : Au ileu 
de chercher à faire jouer nos lignes 
arrière, nous aurions dù attaquer a 
tant que nous le pouvions per pa 
urtes entre avants. , nous 
Aürions enlevé la décision » Du point de vue individuel, ` res 
ro- meilleurs furent, pour le Racing, les 
ner nc he mie frères Ferrien, Celle, Dupont, Jun- 
Mais, dès que les lignes arrière Quas. Derrière la mêlée, souvent b: 
béglaises étaient mises à même de tue, Camus, le rempiaçant de Dufau. 
tirer profit de cette situation, tout fit une très bonne partie et il en 
tournait aussitôt à l'avantage eut d'autant plus de mérite qu'il we- 
ire camp nait ce rôle pour la première fois 
MARRENS  EXCEPTE Cariou fut aussi très bon à l'ou- 


verture, grâce surtout à ses excel. 
Un demi de mélée trop lent, un Jents coups de pied de dégagement 
demi d'ouverture sans déma; 


rrage, des Le trois-quaris Gardera dribbla, 

trois-quarts incapables, à l'exception comme à son ordinaire, du plus vif 
de Marrens, de faire autre chose que éclat. Du reste, Poudens, Bordesouie 
de jouer le ballon à suivre ou en quoique souffrant d'une entorse, Gay 
touche, un arrière peu sûr, vraiment fournirent un rendement remarque 
Moga ävait raison : c'étaient les ble, de même, d'ailleurs, que Dulac, 
avants de Bègles qui, par leur seule à j'arrière 
action offensive étaient capables d'as- Du côté béglais, grande partie des 
turer la victoire de leurs_ couleurs nts, notamment des frères Moga 

Après cela. il est simplement juste et aussi de Vigneau, lequel certaine- 
de reconnaltre que les avants pari- ment peu avoir sa place dans Une 
iens eurent grand mérite à soutenir équipe de sélection nationale 
la pression de leurs adversaires de La recette fut de 215.000 francs 
telle sorte qu'elle ne traduisit pas 
par un complet débordement pour 
feur camp. 

Celle, Junquas, les deux frères Fer- 
rien, Candau et surtout Dupont, qui 
fournit un travail fantastique, furent, 


Bref, la victoire revint à l'équipe 
la plus complète et cela, de l'aveu 
méme des sportifs dirigeants béglais 


CAMUS POUR LA PREMIERE FOIS 


bert Baudot, président du Comité 
la L.V.B.. a été mis en mine 
5.009 voix ‘accoriéen A 


imposer devont le Stode Bordelais, tone 
bout de Romans, renforcé por la rentrée de François Soro. 


Leur production en bref 


Boix, Molveou, Lachat, Boyé, 


CASG, Tyrome, Aurillec, Den 
Les défoites de Mormonde à St-Jeon-de-Luz (3-0) 


— Stode Moutois sur Oloron 


Cor, si Perpignon a foit match nul avec Castres, on ne saurait considérer cela 
oppose, comme une omelioration, puis 

ment, Costres toujours à Perpignan, avait remporté jo vici 

le Stode Toulousain sur Angoulème. 


précédem - 
re sur ce même odversoire. 
Enfin, 
awè Poris le P.U.C 


ne brille pos en trois-quorts. Vassal, pour- 

rent jeu égal en mélée, sont à citer : 

et Bretagnoles 

ns le jeu ouvert devant Castres qui 
Moreno, Tor- 

Palat, Saivat, 


n se mirent en évidence 


en ovonts, des rentrées de Maupeyrot et 
qui ne put rien tenter de probant. Les 


Mellet joua un bon match 
© BIARRITZ sut utiliser le bonne forme et conjuguer avants et 
Lartigue furent les meilleurs 


trois-quorts 
Au Stodo Bordelois, qui jous sur- 
Lapos Amblard 


Mesplède, Coudom, 


Chez les seconds ténors 


victoire du Stode Nontois sur VA.S.P.T.T. 


Mozanet, Brive 
du Stode 
de Guyon-Mestras à Beziers (3-3 

(6-3) et Carmaux sur 


Milieu 


r attaquant devant 


ROMANS qui manqua de trois-quarts 


coup sûr le grand artisan de sa vie 
Guillaumet, tout à l'opposé, der- 
rière une mêlée battue, n'eut que trés 
peu d'occasions d'afficher ouvertement 
ses qualités. IL le jt cependant avec 
brio, décelant une adresse folle sur 
le ballon, des pointes de vitesse ma- 
gnifiques, qui comfirmérent tout le 
bien qu'on avait pensé de lui au soir 
de Fronce-Reste à Limoges 
Malheureusement, bien plus vi 
que ses trois quarts, tout ce qu'il ébau- 
cha parfaitement, sombra dans le 
néant, G Riondet à cet endroit, méri 
une mention très bien, tant il se mo 
tra actif et précieux en toutes ci 
constances, en faveur de son ouvreur. 


Bravo le P.U.C. ! 
P.U.C. 


fit feu des qua- 
rand match. Ma 
souvent 


et largem 
il nous pern 
hésion parfaitement 
evants dont les 
lini, Philip, Der 
toda et ceci en toutes occasion. 
A la mélée, Abadie, l'un des me: 
de l'équipe, se dépensa 
style et efficacité, servant parfa 
ment un Jorge des grands jours, 
quel lui-même sut mettre en évidence 
des trois quarts décidés et rapides 
Duthen, Placé, Colbert et Lasserre qui 
s'affirmèrent ‘excellents réalisateurs, 
Seul l'arrière Sabotier fut faible 
Le P.U.C. a bien mérité ! 
Géo VILLETAN. 
qe 


| Ce que fut le score... ! 


PS 
(PUC) servi par 
trouée de Duthen. But | 
de Sabatier. H 
Un essai de Lasserre (PUC) à | 
suite d'un coup de pied à sul- } 
de Jorge. Pas de but $ 
Un esai de Riondet (Romans) | 
Qui contourna la mèlée pres des} 
buts du PUC. But de Bigorre, 
Au repos : le PUC menait par À 
sàs $ 
2° MI-TEMPS : Un essal de Pia- Ý 
cé après une belle trouée de Du- ! 
then qui le démarqun. Pas de but. | 
Un drop goal de Jorge à quel- | 
ques minutes de Ja fin | 
4 „Score final : PUC bat Romans : | 
pisas. i 


réalisée de 
illeurs furent Bal- 
hy, Donnet, Cor- 


Aurillac a triomphé non sans 
peine du Red Star 


f Jaire mieus le 188 Cin 


ran FOURCADP 


Oubron ne peut détendre 
sa chance et Ramoulux 
gagne 


On attendait beaucoup de la rentrée 
du champion de France de cyclo 
cross Robert Oubron, dans le Prix 
Delavigne. Hélas, une chute alors qu'il 
était en tête, puis une crevaison, ont 
empêché notre spécialiste de défen- 
dre sa chance et, c'est Ramoulux qu 
fit une course très régulière et q 
était le seul à être dans le si 
lage de Robert, qui a remporté la vic- 
toire. 


C'est bien grâce à eux que l'équipe 
parisienne tint le coup et que ses li- 
nes arrière surent faire valoir une 


LAHOUCINE avait 


{POCH est promu pilier! 


taine du treize $ 


ligne d'avants du treize de 
qui jouera contre l'Angle- 
dimanche Bor- 


y eut la barre ei: e 

Tèter up shot de Voi Drnis, le solide Breton went n 
merlynek. qi stop} mir le Maroe: distanci ‘abord 
une balle qui al gis 4 des arrèts d 


LES VAINQUEURS. — 
Coti, CSI 


Piel-Blan- 
chet, 
niuma) 


Moulineaux (om- 
Besson (demi-fond): Bou- 


vard-Cappelli nn Cathelin, … 


FAITS SAILLANTS. — La supé- 
riorité de lli ont 
doublé deux 


et Bergomi peu poursuiteur| =: 


des « contres » 


avantage, 
Fatigué par son effort, Le Mentee 
passa un terrible dernier round, et 


i BOXE A WAGRAM 
== Jeudi 5 décembre, à 


battu LE MENTEC 


mais les juges donnèrent... match nul 


les fulgorants 
adversaire 


que le premier 
points, et Vale- 
impression t Fial- 
leux, qu'il battit, — C-W. HERRING. 


CHAMPIONNAT 


Location 1 Palais des Sports, 8. 


Au PALAIS DES SPORTS 
Lundi 9 décembre, à 20 h, 30 . 
D'EUROPE DE CATCH POIDS LOURDS 
RIGOULOT, tenant, c. MARTINSON, challenger 
FLORENT contre FRANCIS GREGORY et 3 autres combats 
boulevard de G 


